
Le (langer de nouvelles grèves
n'est pas écarté en Angleterre
et le port de Londres baigne encore dans une impressionnante

anarchie industrielle et commerciale...

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

En février 1953, rapparie l'heb-
domadaire financier « The Recor-
der », îl es communistes de Grande-
Bretagne reçurent de la fédération
syndicale mondiale , contrôlée par
Moscou, des instructions leur indi-
quant  commen t intensifier une poli-
ti que destructive dans les docks,
avec pour dessein de ral entir le re-
lèvement économique du pays. Plu-
sieurs tentatives furent depuis lors
faites dans Ce sens par les commu-
ndisites britanniques, mais leurs plans
échouèrent.

Le .succès de la dernière grève
des dockers, qui a réussi à paraly-
ser totalement pendant vingt-huit
joinrs le plus grand port de l'uni-
vers, s'exp lique en partie par l'in-
tense activité des communistes à
réorganiser et étendre leur réseau
dans la région industrielle du sud-
est de l'Essex, où des « cellules »
ont été créées dans presque chaque
usine.

Ges derniers jours, le «Daily Wor-
keir », porte-parole des communistes
de Grau de-Bretagne, a pu panier de
« la lutte magnifique des dockers ».
Mais une femme-député de Liver-
pool , Mme Bessie Braddoek, trans-
fuge du parti d'Hairry Poillitt, a
expliqu é que la grève des dockers
de Londres, comme celle qui affecta
l'industrie automobile en 1952, avait
été non seulement provoquée mais
exploitée par des gens dont les kité-
rêls s'opposent à ceux du pays.

Pour sa part, Arthur Deakin, pré-
sident de l'important syndicat des
ouvriers des 'transports, a cité l'exis-
tence d'un véritable « complot com-
muniste », destiné à désorganiser
l'unité des Tirade-Unions, à dimi-
nuer  l'autorité de Deakin, à causer
des perturbations dams toute la vie
économique. Les meneurs de la
grève (non-officielile , rappelons-le)
utilisèr ent des méthodes d'intimida-
tion et proférèrent des menaces
lorsqu'ils rencontraii'ent trop de « ré-
sistance » parmi les ouvriers. Au
surplus, selon l'hebdomadaire « Em-
pire Newis », le ministère du travail
a en mains un rapport établi par des
chefs des services de sécurité du-

I
queil iO ressort que, quelques jours
avant le déclenchement de la grève
des dockers et de celle des autobus
(les deux, de toute évidence, ont les

A LONDRES

Grève terminée dans
les docks à moins que...

LONDRES, 4 (A.F.P.). — Les quel-
ques milliers de dockers londonien s qui
avaien t déclenché une grève de solida-
rité ont repris le travail hier matin
comme prévu. II semble que ce soit en-
fin l'épilogue du conflit des docks.

On note cependant que vingt-sept con-
ducteurs de camions qui avaient cessé
le travail par solidarité avec les dockers
en grève ont comparu devant un con-
seil de discipline nommé par leurs em-
ployeurs. Or, les représentants des
dockers ont menacé de provoquer une
nouvelle grève si des mesures discipli-
naires étaient prises contre les vingt-
sept chauffeurs.

mêmes origines), trois cents com-
munistes tenaient à Holborm Hall
une « conférence industrielle » à
l'issue de laquelle fut décidé l'envoi
du fameux ultimatum à Arthur Dea-
kin qui déclencha toute l'affaire.

Rivalités syndicale s
et heures supplémentaires
Que les circonstances aient con-

sidérablement favorisé l'opération
des meneurs communistes ne fait
par ailleurs aucun doute. En réalité,
on se trouve en présence d'un con-
flit ténébreux. Les dockers sont en
effet partagés entre deux organisa-
tions : près de sept mille d'entre
eux appartiennent à um petit syndi-
cat « bleu » " dé® arrimeurs et des
dockers, allons que quinze mile au-
tres appartiennent au syndicat
« blanc », partie intégrante de la
gigantesque Union des transports et
travailleurs généraux (dont le pré-
sident est, justement, Arthur Dea-
kin). 

P. HOFSTK'iTKR.
(Lire la suite en 6me page)

Le chrétien face à la paix
LA CONFÉRENCE DU P. RIQUET

Au moment où, dans un débat public,
les Neuchàtelois avaient l'occasion de
voir s'affronter deux orateurs, l'un dé-
fendant en somme la thèse du pacifisme
traditionnel , l'autre celle de la nécessité
d'urne défense nationale permanente, il
était du plus vif intérêt aussi d'enten-
dre une voix évoquer la position du
« chrétien Lace à la paix ». Il est inu-
tile de présenter le R. P. Riquet. Sans
doute est-il d'iibord représentatif de son
Eglise. Mais son rôle dans la résistance
française, ses souffrances et son œuvre
dans les camps de concentration de
Mauthausen et de Dachau où il fut dé-
porté, l'écho que rencontrent, chaque
année, ses conférences de carême à
Notre-Dame de Paris, ses dons d'élo-
quence, qui n'empruntent rien au style
parfois un peu pompeux des plus illus-
tres prédicateurs du passé, mais qui ne
font  qu'exprimer la sincérité de la con-
viction , la solidité de la pensée et l'am-
pleur de l'information, lui ont créé une
Large audience dans le public contempo-
rain. De plu s, comme le remarquait le
jeune étudiant polonais qui l'introdui-
sit , l'autre soir, à la Salle des confé-
rences, iil possède la c vertu d'affronte-
ment » . Autrement dit , il n'entend pas
biaiser avec l'événement. Il entend, au
contraire, situer « l'actualité dans la lu-
mière des vérités éternelles ».

Face à la paix, le chrétien est um
homme embarrassé, telle fut sa pre-
mière affirmation . D'autant plus qu'au-
jourd'hui, l'on me se 'bat plus de bour-
gade .'i bourgade, de chaque côté d'une
petite rivièr e, mais qu'on se bat à
l'échelle mondit il e et que, devenues pour
une large part des luttes idéologiques,
les guerres modernes sont en quelque
sorte des « guerres civiles internatio-
nalisées ». D'une part , l'Evangile dit :
« Bienheureux les pacifiques », de l'autre
il ne promet pas, loin de la, la tran-
quillité au chrétien qui est ainsi mar-
qué d'un signe de contradiction. Et cette
contradiction se retrouve dès les pre-
miers temps de l'Eglise. Saint Maurice
d'Agaune se faisait massacrer, sur notre
sol , avec toute sa légion , et sains oppo-
ser de résistance, parce qu 'il ne voulut
pas abjurer sa foi ; mars auparavant , il
avait  accepté de servir l'empereur ro-
main  sous les armes. Saint Augustin , ce
doux, admettai t  que la foi n'excluait pas
toujours la force. .-Vu moyen âge, l'Eglise
on v in t  à bénir le glaive, à condition
qu 'il fût au service du droit et de la
justice, qu 'il protégeât les faibles et les
communautés chrétiennes. Mais en même
temps, par ses « trêve-Dieu », elle s'ef-
força it de limiter la guerre. On ne se
ba t t a i t  qu 'une partie de la sem.aine ! Et
si on l i m i t a i t  la guerre dans le temps,
on l imita i t  aussi la catégorie des gens
qui la faisaient .  Les moines , bien en-
tendu , mais aussi les paysans, les mar-
chands , en étaient  exceptés.

Les docteurs commencèrent alors à
codifier cet état de choses. Avec saint
Thomas d'Aquin naît la doctrine de la
juste guerre. C'est celle qui commande
encore d'urne manière générale l'attitude
du monde chrétien en cette matière au-
jourd'hui. Une guerre de défense est
légitime ; toute guerre d'agression, par
contre, est injuste. Elle doit être rigou-
reusement réprouvée et condamnée.

Mais voici le chrétien de nouveau em-
barrassé. Le « si vis pacem, para hél-
ium » peut justifier la course aux arme-
ments. L'univers s'engage ainsi soir une
voie pleine de danger. Le chrétien ne
doit-il pas se ranger alors du côté de
ceux qui multiplient les appels en fa-
veur de la paix ? Le P. Riquet établit
alors ici une distinction qui lui parait
capitale. R y a en l'espèce une paix
qu'on nous prêche et qui est la paix
des résignés, la paix des lâches, pour
tou t dire la paix du tombeau, une paix
qui ferait fi de tout ce qu'il y a de di-
gnité dans l'homme, de la liberté comme
de la justice. « Le désir de la paix à
tout prix , source de toutes les lâche-
tés », disait déjà Péguy. Or, le chrétien
ne saurait se satisfaire de cette paix-là,
qui est à l'opposé de l'attitude qui doit
être la sienne en face de la vie, attitude
d'énergie et de courage, attitude fond a-
mentalement constructive.

www

Abordant alors la partie brûlante de
son sujet, citations de Lénine et de Sta-
line à l'appui, se référant à l'état de
choses militaire existant derrière le ri-
deau de fer, l'orateiur souligne à quel
poin t certaines campagnes pour la paix
ne sont que des trompe-l'œil, à quel
poin t elles affaiblissen t et faussent les
sensibilités. On peint l'horreur des guer-
res, et on espère ainsi émousser chez
autrui tout esprit de résistance. Mais
qui est c le plus proche prochain » d'un
blessé au bord de la route ? Celui qui
se trouve mal, qui maudit le .destin , ou
celui qui appell e le chirurgien, lequel,
apparemment insensible, tranche dans
le vif ? Le P. Riquet ne se sent pas le
droit de prêcher aux peuples d'Occident
la résignation devant l'agresseur possi-
ble. Pas plus aujourd'hui qu'hier.

c Ni dupes , ni complices », tel est le
thème qu'il développe alors. Car , pa rmi
les adversaires de la paix, l'on rencon-
tre, que ce soit chez Hitler ou chez
Marx , les mêmes adeptes de la dialecti-
que du « maître et de l'esclave », que le
conférencier résume en une brillante
démonstration. Mais doit-on , pour au-
tant, prêcher la croisade ? Non pas. A
la « dialec t ique du maître et de l'es-
clave », le chrétien ne peut opposer que
la « dialectique de l'amour ».

Cependant , l'amour non plus n'est ni
dupe, ni complice. Première condi tion
pour qu'une violence s'humanise, pour
qu'elle ne puisse imposer sa tyrannie,
c'est de lui opposer une force, en fai-
sant confiance aux gouvernements légi-

times pour ce qui a trait à la défense
nationale. Contre le risque d'oppression,
les hommes libres doivent être résolus.
Rencontrant à Prague, en 1948, certains
anciens compagnons de captivit é, ecclé-
siastiques ou socialistes, et qui étaient à
la veille d'être arrêtés de nouveau (tant
il est vrai que les régimes totalitaires
se ressemblent), le conférencier rap-
pelle la parole de l'un d'eux : « D'abord ,
nie laissez pas faire chez vous ce que
nous avons laissé faire chez nous. » Car
c'en serait fin i alors de toute possibilité
de construire un monde juste, libre et
fratern el qui doit être le but de tout
chrétien.

René BRAICHET.
(Lire la suite en lime page)

ILLUSTRES DOCTEURS

Lors de leur récent voyage aux Etats-Unis, la reine mère Elizabeth d'An-
gleterre et le chancelier Adenauer se sont trouvés ensemble à l'Université
de New-York, où ils ont reçu le titre de docteurs honoris causa . Tous deux

ont été photographiés sous le chapeau tradit ionnel .

LONDRES, 4 (Reuter). —- Le soldat
britannique William Guyett, 20 ans,
a été condamné Jeudi à. une peine
de neuf mois de prison pour avoir
sonne à la porte d'une maisonnette
fle la banlieue cle Londres et em-
brassé la femme (stupéfaite) qui vint
lui ouvrir. L'avocat de Guyett plaida
que son client était «un Jeune fou
Ivre » qui se trouvait en permission,
penant d'Allemagne.

Un baiser fait neuf mois... de prison

NOUVELLE
TEMPÊTE

sur Saierne
Les pompiers ont dû
intervenir d'urgence

On ne signale pas de victimes
SALERNE, 4 (A.F.P.) — Dix jours

après la catastrophe qui s'est abattue
sur elle causant, plus de 300 victimes,
la province de Saierne est de nouveau
balayée par une violente tempête ac-
compagnée de pluies torrentielles.

Des routes qui venaient à peine d'être
déblayées ont été encore une fois obs-
truées à la suite d'éboulements de ter-
rains. Un pont à peine reconstruit a été
gravement endommagé et les communi-
cations qui venaient d'être rétablies
entre les deux communes de Maiori et
Amalfi  sont de nouvea u interrompues.

A Saierne, les caves de la préfecture
ont été inondées. Le mauvais temps
s'est étendu jusqu 'au golfe de Naples , à
Castellamare di Stabia où les rues ont
été inondées en quelques instants par
une pluie d'une violence inouïe.

Lcs pompiers ont dû intervenir d'ur-
gence pour libérer des personnes em-
prisonnées dans des sous-sols. On si-
gnale également des inondations à Na-
ples et dans la région environnante.

Les services des pompiers , la troupe
et la police sont en état, d'alerte , prêts
à se porter immédiatement sur les
point s les plus menacés. Bien que la
population soit en proie à des appré-
hensions just if iées par le récent désas-
tre, on ne signale jusqu 'à présent au-
cune victime.

Crise de «mauvaise humeur»
à l'Assemblée nationale

M. Mendès-France a-t-il cédé en Af rique da Nord ?

Notre correspondant de Paris
nous téléphonie :

Le baromètre gouvernemental,
qui était Moqué au beau depuis l'ar-
rivée de M.  Men dès-France au pou-
voir, est passé au varimbl\e au COûTS
des dernières 48 heures. Plusieurs
raisons peuvent être valablement
données à ce que certains journaux
appellent une « crise de mauvaise
humeur parlementaire ». Les événe-
ments d'Alger en sont Ici principale ,
et il est incontestable que dams lies
partis du centre et de la droite (et
même chez certains radicaux), on
considère avec méf iance la poiibi-
que gouvernementale en A f r i que du
Nord. A tort ou A raison, on lui re-
proche de « céder sur bouée la li-
gne », et on veut voir dans l'explo-
sion terroriste du massif de F Autres
la conséquence logique et inévitable
de la politique libérale pratiquée en
Tunisie.

Une série de budgets refusés
Les propositions budgétaires de

M. Edgar Faure également n'ont p a s
très bonne presse, et, guère plus heu-
reux sous Mandés que sous Laniel,
le minhtre des finances a vu rejeter
par les commissions spécialisées
toute une série de budgets préparés
par ses propres services. H en a été
ainsi par exemple de l'air, des p os-
tes, de la marine marchandée et des
anciens combattants.

Hostilité aux accords
européens

Une seconde manifestation de
eette irritation sous-jacente a pu être

notée hier à l'occasion de l'élection
du rapporteur des textes de ratifica-
tion des accords de Londres et de
Paris.

L' opposition nationale, qui n'a
pas désarmé (il s'agit du M.R.P. et
des modérés «cédistes *) , n'a pas
balancé un instant à jouer un mau-
vais tour au chef du gouvernement.
Joignant ses voix à celles des com-
missaires communistes, elle a dési-
gné comme rapporteur général le
socialiste Jules Moch, dont on se
rappelle qu'il a été un adversaire
déterminé de la défunte C.E.D., et
qu'il demeure un opposant déclaré
à tout réarmement qui ne serait pas
précédé d' une conversation avec
l'U.R.S.S. M. Jul es Moch , qui n'était
pas candidat, a naturellement décli-
né

^ 
le p érilleux honneur qui lui était

fait , mais l'indication est à retenir,
car elle atteste l'existence d'un cou-
rant hostile à la construction euro-
péenne si laborieusement édifiée à
Londres et à Paris.

M.-G. G.

LES TERRORISTES ONT PASSÉ PAR LA

Ce fut une fabrique de papier, à Baba-Ali. Mais les « nationalistes »
algériens, entre autres attentats, l'ont réduite en cendres.

Les démocrates ont aussi
la majorité au Sénat

Derniers résultats des élections américaines

La victoire de leur candidat de l'Orégon a été officieusement
annoncée mais il ne sera proclamé que le 1er décembre

PORTLAND (Orégon), 4 (A.F.P.). —
Le résultat des élection s au fauteuil sé-
natorial de l'Etat d'Orégon ne sera an-
noncé officiellement que le 1er décem-
bre, un nouveau pointage des voix de-
vant avoir lieu et ne pouvant être ter-
miné avant cette date.

La victoire a été officieusement attri-
buée cette nuit au candidat démocrate
R ichard Neuberger, qui avait alors sur
son adversaire républicain une avance
de près de 2000 voix. Il ne restait à ce
moment-là à tenir compte que des ré-
sultats de seize bureaux de vote totali-
sant un millier d'électeurs.
De la cire dans les serrures

Le gouverneur de l'Etat a cependant
ordonné que des précautions extraordi-
naires soient prises pour protéger les
bulletins die vote qui devront être à
nouveau comptés. Dams la circonscrip-
tion de Multnomah, en particulier, tous
les documents concernant les élections
ont été transportés au palais de justice
et placés dans une pièce dont on a bou-
ché même les trous de serrure, en y
coulant de la cire sur laquelle le com-
missaire de police a apposé son cachet.

Bien que comptant à peine un million
et demi d'habitants, l'Etat d'Orégon
semble avoir été appelé par le sort à
fournir néanmoins, politiquement par-
lant, la clé de voûte du prochain Sénat.

Une « voix stratégique »
D'autre part, on ne connaît pas en-

core le titulaire du fauteuil sénatorial
du New-Jersey. Mais la situation se pré-
sente comme suit : les républicains ont
46 fauteuils sur les 96 que compte le
Sénat ; les démocrates en ont 48, en
comptant les résultats officieux de l'Etat
d'Orégon ; et il y a un indépendant.

Or, cet indépendant se trouve être le
sénateur Wayne Morse, qui est égale-
ment de l'Orégon et qui a annoncé son
intention de faire bloc avec les démo-
crates pour l'organisation des commis-
sions sénatoriales.

Par conséquent, même si le New-
Jersey a élu un républicain, la majo-
rité est acquise aux démocrates.

Henri Matisse
n'est plus

NICE , k (A.F.P.) — Le célèbre
peintre Henri Matisse est décédé ,
mercredi après-midi à Nice, des sui-
tes d' une crise cardiaque.

Henri Matisse était né le 31 dé-
cembre 1869 à Cateau-Cambresis,
dans le département du Nord. A la
sortie du lycée, ses parents l'envoyè-
rent à Paris pour faire son droit. H
entra ensuite dans une étude de no-

taire à Saint-Quentin , mais il revint
à Paris pour perfectionner ses étu-
des juridiques. Toutefois, Matisse se
sentit irrésistiblement attiré par la
peinture.

H devint l'élève de Bougereau et
de Ferrier à l'Ecole des beaux-arts.
Il entra à l'atelier Gustave Moreau,
où il rencontra Camoin, Manguin,
Marquet et Rouault. Henri Matisse,'
comme Dufy, est influencé par l'im-
pressionnisme de Monnet et de Pis-
saro. Ses sujets sont empruntés à la
vie quotidienne. Un voyage en Corse
et dans le Toulousain accentue cette
élévation naturelle et progressive du
ton.

L'influence de Cézanne y aidant,
Matisse abandonne peu à peu l'im-
pression pour des recherches plus
intellectuelles . En 1900, il vient en
Suisse. A son retour, il se livre à
l'expérience niéo-impiressionuiste.

Matisse s'étant progressivement
rapproché de d'esthétique d ite «fau-
ve», son fauvisme se manifeste par
la prédominance de la surface colo-
rée plat e, mais riche sur le volume
par un dépouillement raisonné, p an-
ime syri'thétisation lucide qui écarte
le détail pour ne garder que l'es-
sentiel.

Depuis 1910, l'artiste qui avait
peint une toile intitulée «Au tapis
d'Asie mineure », paraissait s'inté-
resser de plus en plus vivement à
l'Orient qu 'une exposition d'art mu-
sulman en 1893 lui avait laissé pres-
sentir. En 1911 - 1912, il fit deux
voyages au Maroc.

La naissance du cubism e en 1907,
n'a pas laissé Matisse indifférent.
Puis il s'échappe de son in-
fluence comme d'une impasse
et, adoptant des thèmes nouveaux,
se renouvelle complètement sans
toutefois revenir pour autant à sa
manière fauve.

Matisse , au seuil de sa vieillesse,
est devenu l'un des peintres français
les moins discutés, parce qu 'il repré-
sente sans doute l'un des ja lon s  de
la continuité de l'art français.

Sur le village de Neubourq

ÉVRETJX , 4 (A.F.P.). — Douze san-
gliers venus de la forêt voisine ont
traversé aujourd'hui la localité de
Neubourg (région d'Evreux) et ren -
versé des étals sur la place où se
tenait le marché. Poursuivis par les
chasseurs, l'un d'eux se réfugia dans
un hôtel et fut abattu par le chef
cuisinier ; un autre passa à travers
la vitre d'une graineteri e et fut tué
à. coups de bâtons ; enfin , un troi-
sième fut  capturé dan s une école et
saigné par un charcutier . Un chas-
seur en tua quatre et les autres
réussirent à regagner la forêt

Une véritable pluie
de sangliers

Les socialistes se consultent
PARIS, 4 (A.FJ> .) — M. Albert Ga-

bier, pressenti pour un poste ministé-
riel en cas de participation socialiste au
gouvernement, a rendu compte cet
après-midi, devant le groupe parlemen-
taire socialiste, des conversations qu'ont
eues plusieurs des membres die ce parti
avec M. Mendès-France.'

Le grouipe se réunira demain iitprès-
midi aiprès un nouvel entretien de ses
délégués avec M. Mendès-France.



A vendre, pour cause de santé,

MAGNIFIQUE VILLA
DE 23 CHAMBRES

directement au BORD DU LÉMAN
près de Lausanne, partiellement meublée,
tout confort, mazout, tennis, jardin . Con-
viendrait pour pensionnat , clinique, home
d'enfants, etc. Prière d'écrire sous chiffres
S. 9172 X., à Publicitas, Genève.

•— H
A remettre

INSTITUT
en pleine exploitation ; bâtiment en
parfait état, sis en bordure de lac,
avec port, parc, tennis, place de jeux.

Ecrire sous chiffre P.Z. 72081
à Publicitas, Lausanne.

m i

A VENDRE
dans le Vignoble neuchàtelois,

villa locative
de trois logements. Tout confort. Disponible
tout de suite. Faire offres sous chiffres P.
6372 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Nous engageons

OUVRIÈRE S
ayant l'habitude de travaux très fins
sur horlogerie. — Fabrique Maret,
Bôle.

r i
Nous demandons poux nos rayons tissus de lalne, soieries, tissus
de coton et articles de blanc une

DIRECTRICE OU DIRECTEUR
de la vente très capable

Nous exigeons : grande expérience de l'achat et de la vente,
caractère exemplaire, français et allemand.

Nous offrons : bonne rémunération, situation de confiance
intéressante et variée.

Nous demandons également, pour entrée au plus tôt, un

chef de rayon chargé des achats
parlant le français et l'allemand pour notre

rayon des rideaux
Nous ne pourrons engager pour ce poste qu'un candidat bien
au courant de la branche, à même de fournir la preuve d'avoir
travaillé avec succès dans commerce de détail.
Nous désirons quelqu'un sachant discuter avec tact avec la
clientèle et le personnel. .'.•
Place stable bien rétribuée en cas de convenance.
Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, en mention-
nant (sans oubli) toute l'activité professionnelle, certificats et
prétentions de salaire, à

COMPTOIR DES TISSUS S. A.
• • Marktgasse 11, Berne
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Fortschrittliches Unternehmen der
Maschinen-branche im Kanton Aargau
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Korrespondentin
fur franzôsischen und deutschen Brief-
-wechsel. Sténographie in beiden Spra-

chen, Intéressante Exporttàtigkeit.
Bewerberinnen senden ihre Offerten
mit Lebenslauf , Zeugnissen und Photo
unter Chiffre 23523 an Publicitas, Olten.

MÉTALLIQUE S. A. " •;
. 20, rue de l'Hôpital, BIENNE,

cherche

- TECHNICIENS -
- MÉCANICIENS

pour son bureau technique et ses
ateliers de mécanique.

y Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae, références,

photographie et prétentions.

Nous cherchons pour entrée en janvier
1955 ou date à convenir

employée de bureau
bilingue, pour la vérification et la cal-
culation des factures, pour desservir la
centrale téléphonique et autres travaux
de bureau. Bonnes connaissances de
sténo et de dactylographie. — Faire
offres avec curriculum vitae, copies de
certificats et prétentions de salaire à la
direction y

B I E N N E

Première vendeuse
'CHAUSSURES

capable de par ticiper aux achats, trouverait
place stable à Neuchâtel. — Adresser offres
avec photographie et prét entions sous chif-
fres A. V. 124 au bureau de la Feuille d'avis.
a âiviKBimv â r̂oisnHRBmaamanBmK ĤnraHMBna

un jeune vendeur qualifié
pour notre rayon ÉLECTRICITÉ

Candidats connaissant bien la branche
sont priés d'adresser leurs offres ma-
nuscrites avec curriculum vitae, copies
de certificats, photo-passeport et pré-
tentions de salaire, au chef du person-

nel des
GBANDS MAGASINS

Jeune homme
est demandé pour tra-
vaux die campagne et vi-
gnes. Abbaye de Bevaix.
Tél. (03S) 6 62 32. \

On cherche um

domestique
de campagne

Chez Jean, Bachmamm, à
ïBaudevMiiers. Têt . (038)
7 13 94.

y i __

Repasseuse
est demandée par teln-
tareirfe de la place.

Adiresser offres écrites
à C. A. 121 au bureau.
de la Feuille d'avis.

Infirmière ou
dame de compagnie

demandée pour Paris pour tenir le mé-
nage et donner quelques soins médi-
caux à monsieur seul, de nationalité
suisse, industr ie l  retraité. — Faire of-
fres avec prétentions de salaire et réfé-
rences à Case postale 14, Boudry (NE) .

Entreprise moyenne de la branche
métallurgique cherche

employée de bureau qualifiée
ayant des notions d'allemand, pour
la paie, les décomptes, la corres-
pondance et des travaux divers
et

aide-comptable
pour travaux de comptabilité, de
calculation et de facturation;
Faire offres avec curriculum vitae,
prétentions de salaires et photogra-
phie sous chiffres L.A. 169 au
bureau de la Feuille d'avis.

GÉRANCE
Dame consciencieuse cherche emploi
dans tabac-journaux ou gérance de

tea-room. Peut fournir caution.
Faire offres sous chiffres H 24757 U

à Publicitas, Bienne.

la, personne qui a pris
soin d/uin

porte-monnaie
appartenant à un ou-
vrier dians la

cabine téléphonique
du Plan

est pirtiée die 1© rapporter
chez Muller, Ecluse 56,
ler étage. Récompense
assurée.
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g Richelieu en rind-box brun avec •
9 fortes semelles de caoutchouc; article
O très solide et pas cher
• 27/29 30/35 36/39

; 15.80 18,80 23.80 S
A ©
9 __ CHAUSSURES •

BEBBESS
e <»
ft©©©©©©©©©©©©©®«©®©©©©®®©

Profondément touchés par les très nom-
breux témoignages de sympathie reçus ù
l'occasion de leur grand deuil ,
Madame Clara RICHAKD et ses fils Maurice,

Eric et Rémy,
Madame Ruth RICHARD,
Monsieur ct Madame Henri-Louis RICHARD

et leurs fils ,
remercient sincèrement toutes les personnes
qui y ont pris part.

Cudrefln et Cornaux, novembre 1934.

Nous sommes ache-
teurs cle

quelques bâches
d'occasion mais en bon
éitat. Dimensions : 20 h
40 m'i. — Faire offres
détaillées avec prix sous
ohilffres p 7110 N it Pu-
bltoltns , Neuchâtel.

g
Overcoats

RI I cX ^naromic

"̂  1̂ ml ir"
le vêtement l| 'Wf cj

le plus confortable 1 -|«
4,. qui assure la ligne ¦'/»

ia plus élégante «g-, IL

Manteaux en gabardine 149.- a 198.-
Manteaux d'hiver 110.- à 215.-
Manteaux en loden 85.- a 128.-
Dllffel-COatS en bleu, beige et noir 79." O. 118.-

i (grand choix en canadiennes)
- i- .
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VÊTEMENTS WITTWEN
NEUCHATEL PLACE DU MARCHÉ

^Kl Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Maurice Bernasconi d'a-
grandir ses entrepôts sis
3, rue Jaquet-Droz. (Ar-
ticles 7102 et 8031 du
cadastre.)

1*3 plana sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au IS novembre
1054.

Police
des constructions.

A vendre, à Corcelles
sur Concise,

MAISON
à aTébart. de neuf , de deux
appaj l^meots de deux
pièces, petijt rural» Jar-
driai.

S'adresser a/u notalie
R. Menmoud, Grandson.

C A F É
district de Neuchâtel, à
vendre avec Immeuble,
Fr. 100,000.—. Facilités.
Recettes Pr. 40,000.—
par an, possibilité de
faire plus ; 2460 ma ,
quatre appartements. —
Agence DESPONT , Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Placement intéressant
A vendre immeuble en S. I. dans chef-Heu de

district vaudois ; douze appartements de une,
deux, trois et quatre pièces, tout confort, situé
dans magnifique parc au centre et proximité gare
CF.F.

Prix de vente : Fr. 302,000.— ; rapport : 6,1 % ;
mise de fonds sans droit de mutation : Fr.
65,000.—. . .

Ecrire sous chiffres P. 4282 V., Publicitas, Vevey.

Maisons familiales à Neuchâtel
A vendre pour tout de suite ou époque à con-

venir, trois malsons Jumelées de quatre pièces,
tout confort , vue sur le lac, situation tranquille.

Pour traiter, s'adresser à P. Pizzera, Le Minaret,
Berrières-Neuchâtel, tél. 5 60 32.

A vendre à Auvernier

maison ancienne
ert; modeste totem entrete-
nue, de 2 logements de
2 et 3 chambres, cui-
sîmes et dépendances.
Dteponihle tout de suite ;
prix à convenir.

Adresser affres à V. N.,
oase postale 20,877, Au-
vernier.

COLONIE
DE VACANCES
A venidire hôtel de

monibagrae, 70 chambres,
80 lits.

Ecrire sous chiffres
GF. 520012 L. à Publici-
tés, Lausanne.

Bel appartement ¦¦ dé
trois pièces, confort et
vue, haut de la ville, à
louer pour fto novem-
bre. Fischer, HAbaudes
34, tél. 5 77 95.

Je cherche à échanger

appartement
de deux pièces, prix mo-
deste, contre uin de trois
pièces. — Adiresser affres
écrites à O. B. 147 au,
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer aux Fahys,
pour le milieu de dé-
cembre, un

appartement
moderne, de trois pièces,
bafns, balcon, central,
tout au soleil. Adresser
offres écrites à N. A. 174
aiu bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24
novembre, dans le haut
de la vMie, bel

appartement
tirais pièces et demie,
conifort moderne, service
de concierge.

S'adresser à Robert
Giovammonl, Rocher 23.

A louier un
appartement

de trois pièces, meublé
ou non. S'adresser à J.
Rcpraz, Charmettes 11,
entre IS et 20 heures,
ou téléphoner au No
5 51 2,1 pendant les heu-
res d'e bureau.

A louer

petit appartement
de deux chambres, cui-
sine et dépendances, à
peseux. Adresser offres
écrites à M. R. 166 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle ohamibre à louer
à, personne soigneuse ,
conifort. Adresser offres
écrites à L. U. 171 au
bureau, de la Feuille
d'avis.

Ohamibre claitee et con-
fortablement meublée ' à
louer à, demoiselle de
confiance. Bains. Pour le
1er décembre ou date à
convenir. Bas du Mail.
Tél. 5 63 41 pendant les
heures de bureau.

CHAMBRE . à Jeune
homme sérieux. Sablons
33, 3me étage.

A louer CHAMBRE
non meublée. Demander
l'adresse du No 163 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer jolie chambre
à personne sérieuse ,
chauffage central , salle
de bains. Tél. 5 52 48.
Brévards.

A louer au centre,
petite chamlbre à demoi-
selle sérieuse ; confort.-

Téléphone 5 40 06.

A louer Jolie ohamtore
meublée à monsieur sé-
rieux. Arrêt du trolley-
bus. Paires 86, au 2me
étage.

Ohamibre à louer, cen-
tral et bains. Orangerie
4, Srne étage à droite.

A louer, au centre de
la ville, belle chambre,
confort , milieu soigné.
Tél. 5 17 23 de 9 h. à
11 h. ou de 19 à 20 h.

On cherche pour deux personnes

MÉNAGÈRE
logée ou non. Pas de gros travaux.

Adresser offres écrites à G. O. 153 au bureau
de la Feuille d'avis.

Association économique de Bienne cherche
habile

sténodactylo
de langue maternelle française, qualifiée, au
courant de tous les travaux de bureau. Faire
offres manuscrites avec curriculum vitae,
photographie et prétentions de salaire sous
chiffres AS 17,523 J aux Annonces-Suisses

S.A. «ASSA», Bienne, rue de Morat.

un jeune

décorateur-étalagiste
Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, copies de certificats, photo-
passeport et prétentions de salaire, au

chef ¦ du personnel des

GRANDS MAGASINS

On oherche une

PERSONNE
pour repassage et rac-
comimodages, un après-
midi par semaine. Télé-
phone 6 3136 entre 13 h.
et 14 h. 30.

Remonteur -
acheveur

cherche place dans bu-
reau de fournitures ou
autre département : em-
boîtage , etc. Libre tout
de suite. '—i Adresser af-
fres écrites à N. R. 176
au bureau de la Feuille
d'-arei®.

Jeune homme
de 21 ans, avec bonne
instruction générale, par-
iant parfaitement l'alle-
mand et Hteileni et pos-
sédant de bonnes notions
de français

cherche place
appropriée

dans maison de commer-
ce. — Offres sous chiffres
L 6287 Y il Publicitas,
Berne.

NURSE
cherche emploi dams fa-
mille ou établissement
hospitalier de Neuchâtel
ou environs, — Adresser
offres écrites à X. R.
168 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
(après les heures d'éco-
le) pour petits travaux
et commissions. S'adres-
ser : « Au Chiffon », ruel-
le Dublé 6, ler étage.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à
convenir

PERSONNEL FIXE
CONNAISSANT IA VENTE DE RIDEAUX ET AMEUBLEMENTS

Faire offres manuscrites avec copies de certificats,
photographie et prétentions de salaires

Au Magasins Aux Armourins S. A», Neuchâtel

Jeune ébéniste (Suisse allemand)

CHERCHE PLACE
à Neuchâtel

Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Faire offres par écrit sous chiffres P. 7768 A.

à Publicitas, Neuchâtel.

VENDEUR
Bon commerçant, spécialisé dans la confec-
tion pour messieurs, dans les tapis , rideaux ,
textiles , cherche place de gérant ou de ven-
deur. Libre tout de suite. — Adresser offres
écrites à L. 0. 172 nu bureau de la Feuille

d'avis.

Jeune garçon
de 15 ans cherche place
de comunisci'oninalre ou
éventuellement chez un
agriculteur pour appren-
dre la langue française.

Adresser offres à Paul
ZAUGG, Giinsbrunnen
(SO). Tél . (065) 6 50 12.

Carrelage A. T.
Poseur spécialisé cherche
travaux à tâche. Tél.
(021) 5 2153.

Trouvé dams la région
de Ghauimonit une

pèlerine
S'adresser à M. Roger

Frasse, Hauiterive.

On cherche à acheter
un Jeune

CHIOT
berger allemand. Télé-
phone 5 47 21.

On demande
à acheter

quelques meubles an-
ciens, bahut , armoire
ancienne, table a Jeu ou
demi-lune, table a ou-
vrage, table ronde anti-
que, 1 commode, ou se-
crétaire ancien, 4-fi chai-
ses, fauteuils antiques ,
1 canapé ou Ht de re-
pos (éventuellement sa-
lon complet), 1 pendule
neuchâtelolse, l vitr ine
de pendule nencbâtelol-
se, 1 guiéràldon ou table
de style, 1 bureau trois
corps, glace ancienne et
établi ancien: d'horloger.
Adresser offres écrites à
L. V. 170 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche à reprendre un

COMMERCE
(restaurant excepté). Paiement comptant.
Références. Adresser offres écrites à' X. U.
167 au bureau de la Feuille d'avis.

f \
Nous recommandons nos excellentes I

jeunes .

¦ ^̂ m& b̂& WÊÊ HE ^Ê  .
blanches de notre abattage quotidien | 

;

à 2 fr. 50 et 3 fr. la livre
sans intestins ;

AU MAGASIN

LEHN HERR ]
GROS FRÈRES DÉTAIL B

Trésor 4 Tél. 5 30-92 ;

I j  On porte à domicile - Expédition au dehors |
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Vêtements fine mesure
Confection mesure î , ,

Wt§ÏÏJM%M Confection i- |A yr I ï
Partisan de la confection , vous trouverez à mes rayons i _ ' j
des complets et manteaux de provenance directe des ME
meilleures fabriques suisses, à des prix très avantageux

Un très grand choix de r ; i
MANTEAUX CONFECTION pure laire , ' I

HARRIS - TWEED, LODEN, GABARDINE M
SHETLANDS I

95.- !2Û.- 145.- etc. 
H

Complets chev.oife pure laindeepuis Fr. 12®.- W
Complets fil à fil et &U*V& Fr. 145.- j
IcSlOnS sport pure laine . . depuis ". OO.—

Confection mesure avec esS£ Fr. 190.- |

G. AU B R Y TAILLEUR dames et messieurs ;i
Temple-Neuf 4 - Centre-Ville - Neuchâtel - Tél. B 10 20 ! / .t

Seulement une petite vitrine à la rue du Seyon 22, i - i j
mais un grand choix de nouveautés à l'ETAGE pS^|

Mesdames ! Profitez !

Grande vente
de superbe rôti
de bœuf rassis

extra-tendre et succulent

BOUCHERIE « MONT-FLEURY »

MAX H OFMANN
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50

Jolies plantes roses de Noël
5 fr. pièce

beaux lis blancs grandes fleurs
jacinthes, tulipes, crocus, jonquilles

narcisses blancs

A la Corbeille de roses
Place Purry 2. Neuchâtel

Tél. 5 36 07
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C'EST UN VRAI PLAISIR DE CHOISIR UN BEAU Àu„„ mod.,.sd.. .,M..42,t

MANTEAU D'HIVER ^DANS NOTRE RICHE COLLECTION SPÉCIALEMENT /A I I/ I  f ll IV D E
BIEN FOURNIE EN PETITE S TAILLES 36, 38, 40 ET U AU/ LU U I K E
DAMES FORTES 48, 50, 52 ^Hchy u^cwiZl SA

N E U C H Â T E L

ta renommée des raviolis Roco rayonne jusqu'aux
Confins du monde. Vient-elle de leur viande savoureuse ?.»

de leur pâte délicate?... de leur délicieuse
eauce aux tomates?...ou de toutes ces choses à la fois?l

Raviolis ^SBEaf̂l
En boîtes de O grandeurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec points Juwo

ARTICLES DE TOILETTE
et PARFUMERIE

s'achètent avantageusement

aux grands magasins

AU SANS RIVAL
NEUCHATEL

3jSJ Grâce à Çrl

'.aSl des dizaines de milliers d'auditeurs prévoyants peu- fe
3« vent utiliser maintenant leur bonification de primes |
'$m à l'achat d'un appareil de télévision, d'un fameux !
'J8Ë Recordophone ou d'un récepteur UKW à la tech- f»),
VfiB niqueparfaite.Lesabonnementsderéparalionsavec (p
;$M bonification de primes offrent quantité d'avantages.
V3S  ̂ Radio Steiner SA Berne Jj

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous

les prix.
Très grand choix

ISkxabal^A
PESEUX

Demandez notre
prospectus illustré

Facilités de payement

A venidire aiurto

« Opel cadette »
en parfait état de mar-
che, prix avantageux.

Tél. 7 211 40.

A vendre
deux manteaux

di'toiiver pour homme,
prix avantageux. S'adres-
ser : Eodhier 11, 1er à
droite.

Th. Corsinî , épicerie
HUE DES CHAVANNES

Mes spécialités : saucisses aux choux , au foie
de Payerne ; Malaga « Los Castellanos », le
litre 2.60 ; vin blanc « Etoile du Léman », le
litre 1.90 ; « 3 plants du Valais », le litre 1.85.
5% — Pâté à la gelée, boîte de 400 gr. 2.40.

A venidire pour oa<use
die rupture de ftamçald-
les, mine

salle à manger
grainid taxe, acajou doré,
composée de : un buffet
plat, une table a rallon-
ges, six chaises rembour-
rées. Le tout'neuf , à oé-
deir en occasion, prix
taitéressamt. Revendeurs
s'absitenir. Le soir dés 16
h. Beaiuregairdi 3 a, 2me
étiage, Neuohàtei 3. Tél.
(038) 5 63 62.
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L'ÉDITION DE 1955 DE L'ÀLMANACH

DU VÉRITABLE

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHATEL

est en vente
depuis aujourd 'hui

Vivante, intéressante*
instructive et distrayante,
celte nouvelle édition
connaîtra, comme de coutume,
un très grand succès.

En vente dans toutes les librairies,
dans les kiosques et dans de nombreux
magasins au prix de 1 fr. 20 l'exemplaire.

Demandez à la porteuse de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel s» de votre quartier ou de votre localité,

de vous en réserver un exemplaire.

>_ ™-_ —J

A R I E L L E
FE UILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 16

CLAIRE et IilXE DROZE

Arielle ne disait pas un mot , et il
aurait voulu savoir ce qu'elle pen-
sait. Elle regrettait sûrement de se
séparer de ce bracelet , sans cela
eût-elle soudain refermé la main sur
lui ?

Etrange fille que Philippe analy-
sait, difficilemen t ; toujours prête à
se moquer de ses habitudes bour-
geoises , de sa « manie » de mettre des
embauchoirs dans ses chaussures, de
glisser soigneusement sa serviette de
table dans une pochette brodée à
ses initiales, ou d'envoyer son linge
à repriser à sa mère... Ayant tou-
jours l'air de dire : « Prenez-nous
comme nous sommes, ou bien allez
ailcurs ; vous êtes ridiculement mé-
thodique. »

Le. pensionnaire qu'elle tenait à
garder , c'était l'Anglais. Pour lui , elle
avait touj ours un mot aimable... A
table , elle le servait elle-même la
seconde fois , de sorte qu'il terminait
tous les plats. Elle riait de ses nom-
breux « Aoh ! yes », comme s'ils
étaient pleins d'esprit , et se faisait
offr i r  le cinéma chaque foi s que José

devait accompagner Carmen ou faire
un remplacement dans un orchestre
de jazz.

Il y avalÊ des scènes entre le frère
et la sœur parce que José voulait
accaparer Aldaro, son échange. Il
prétendait qu'il parlait anglais avec
lui, dès qu'ils étaient seuls ; Arielle,
au, contraire , affirmait que, pares-
seux comme elle le connaissait , il
devait marmotter , comme toujours en
abrégé , pendant que le peu bavard
Aldaro « avalait » quelques mots
d'anglais. Seulement , Aldaro en ques-
tion payait l'addition partout où les
deux jeune s gens allaient ensemble.

Pourquoi ne profiterait-elle pas
aussi des prodigalités de l'Anglais ?
Pour une fois qu 'elle connaissait un
jeune homme de vingt-sept ans avec
une belle situation. Tous ceux qui
l'avaient entourée jusque-l à étaient
trop jeunes, influencés par leurs fa-
milles qui voulaient de l'argent , ou
retenus par des jeunes filles qui
leur avaient fait , à temps, plus d'a-
vances qu'elle... d'autres encore qui
ne songeaient même pas au mariage.

Ainsi , par leurs discussions, Phi-
lippe avait-il appris peu à peu , les
déceptions d'Arielle et ses projets.

Une fois qu'il se trouvait invo-
lontairement témoin d'une de ces
chamailles, Arielle avait jeté comme
un défi :

— J'en ai assez de traîner la mi-
sère.

— Es-tu exagérée ! soupirait M.
Fleury.

Et Philipp e se demandait si à leur

fameuse r.d.H., où il n'avait jamais
été convié, le père et la fille ne par-
laient que de céramiques. José assiirl
rait qu'ils vivaient là-bas dans uije
tour d'ivoire loin du train-train quoi
tidien , en échangeant uniquement
des propos artistiques et techniques.

C'était possible, après tout, car
Arielle disait , ainsi que M. Fleury :
« Là seulement , on a la paix. »

Comme son regard était dramatique
quand elle jeta le gracieux bracelet
sur la n appe, maculée de taches et
parsemée de miettes !

Philippe faillit dire au vieil hom-
me :

— Combien ?
Et l'acheter pour le lui rendre,

mais il était trop équilibré pour je -
ter une goutte d'eau dan s l'océan
de misère où se débattaient des gens
qui ne lui étaient rien , trop économe
pour ébrécher un petit capital amas-
sé peu à peu. Mais , alors qu'il était
resté sourd à l'appel de José le plus
tranquillement du monde , il détour-
na la tète pour ne pas céder à l'im-
ploration muette d'Arieffl*.

« Si je donne uine fois, Carmen
et José me harcèleront et je retour-
nerai chez les Marteau-Duvignon ,
pauvre comme Job. »

U passa dans sa chambre où' il
eut la surprise de trouver José et
Aldaro. Ceux-ci chuchotaient derriè-
re la porte entrouverte. Us se tu-
rent en le voyant , visiblement gè-
nes.

José avait un sourire épanoui. Il
marmotta :

., —•; Exêùse me. ..
'¦¦ — Excuse me, répéta l'Aglais.

jÇ r— ..Choisissons fauteuil pour salon-
. chambre Aldaro reprit José dési-
' g'n'ant les deux fauteuils Voltaire.;-Eux partis, il ne resterait qu'une
ïliaise et un vieux tabouret de pia-

fl no désaffecté.K L'Anglais, semblant se désintéresser
des fauteuils, examinait attentivement
les affiches rapportées de l'agence
Voyagea par Philippe , et qui rem-
plaçaient sur les murs les photogra-
phies d'artistes de cinéma , mises au-
paravant par José.,11 y avait les ro-
' clies rouges d'Agay, la maison carrée
dé Nîmes, la baie de Naples et celle
¦d'Ajaccio , le marché aux fleurs du
¦vieux Nice...

« L'hiver , avait dit Philippe, il
faut amener du soleil chez soi. »

Vivre dans la grisaille ne s'accor-
dait pas avec son caractère. Il se
souvenait encore de l 'étonnement des
Fleuiry en le voyant colorer ainsi sa
chambre. Une idée qu 'ils n 'auraient
jamais eue, reconnaissaient-ils.

— Il faut savoir ensoleiller sa vie.
— Facile à dire quand on n'a pas

de soucis , avait déclaré Arielle, iro-
nique.

— Voulez-vous que je vous en mette
dans la cuisine ? On la rendrait plus
attrayante , elle est si sombre ?

— Comme vous voudrez , ici chacun
fait ce qu'il veut.
i Pou r l 'instant , Philippe ne faisait
pas du tout ce qu 'il , aurait voulu en
se séparant des fauteuils Voltaire.

José et Aldaro les emportaient
quand Arielle parut.

»¦ — C'est fini^par -là-bas, dit-elle tris-
tement.

— Ici aussi , dit José, la bouche
fendue jusqu 'aux oreilles. .Aldaro très
chic. Donne les vingt.

¦—• Aoh ! ges , petite chose , dit
l'Anglais prenant Arielle par la
taille, pour vos beaux yeux. No
tumulte.

— Tracas , souffl a José hilare , ou
bien : soucis, pas tumulte.

— Aoh ! ges.
Arielle ne cherchait pas à se dé-

gager. Des points d'or s'allumaient
dans son regard , tout à coup.

— Ainsi l'on peut compter sur
vous, .\ldaro. Ah ! cela me fait du
bien... J'avais tellement envie de
pleurer ce soir.

Philippe avait la sensation d'être
de trop, cell e aussi de manquer quel-
que chose de joli , de prenant... Le
sourire dArielle qui s'adressait à un
autre , cet te exclamation pleine de
sincérité : « Ah ! que c'est bon ! »
sans doute que si , un peu plus tôt , il
avait acheté le bracelet , elle l'aurait
ainsi remercié. Mais qu 'est-ce que
cela lui faisait , après tout qu 'elle le
trouvât « regardant » et indifférent.

Elle tira un fauteuil et l'Anglais
chargea l'autre sur sa têt e comme un
déménageur.

— Nous vous les rendrons après
les fêtes , dit José, et Arielle lança :

— Ces fêtes que Vous passerez
dans un trou de campagne au lieu de
faire un merveilleu x voyage ! Au

fond , vos affiches vous suffisent.
Moi , aussitôt que j'en aurai l'occasion
je voyagerai , cela me passionnera..."
Vous aussi n 'est-ce pas, Aldaro , cela
vous tenterait un beau voyage ?

— Aoh ! yes.
« A-t-il seulement compris ? se de-

manda Philippe. Tout son visage dit
oui... mais pourquoi ne s'efforce-t-il
pas de le prouver par ries phrases en
français ? »

L'Anglais ayant  qui t té  la pièce avec
Arielle , il di t  à José :

— Vous lui avez montré le papier
où j' avais écri t en anglais ce que
vous vouliez lui demander  ?

Et il ajouta , pas fâché d'avoir été
indirectement la cause du prêt dAl-
daro.

— J'avais trouv é une formule heu-
reuse...

Mais José ricana :
— Votre papier ? Je l'avais perdu

en route. Me suis débrouillé seul ... Ne
suis pas aussi crétin que j'en ai l'air
et Aldaro non plus .

—¦ Raison de plus si vous n 'êtes
pas un crétin — comme vous dites
— pour cesser de jouer aux courses.
Un êtr e intelligent peut faire mieux ,
je vous assure.

Philippe touchait la corde sensi-
ble, Carmen ayant toujours expliqué
à son fil s qu'il était d'une intelligent-
ce remarquable.

— Quand on a de bons tuyaux ,
c'est intéressant , dit-il avec impor-
tance ; évidemment , on ne les a pas
toujours ,

(A suivre.)
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Molière
très solide pour f illettes

et garçons
semelle de caoutchouc

cuir brun
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Vers la construction
d une deuxième sucrerie

Du côté de la campagn e

Comme on sait , le problème posé
par la création d'une seconde sucre-
rie en Suisse n'a pas encore été ré-
solu, mais il semble toutefois qu'on
ne soit pas loin de sa résolution . Au
Conseil national , le 22 septembre, M.
Rubattel ; a fait le point de la situa-
tion. R ne s'agit pas , dit-il en subs-
tance, de créer une deuxième entre-
prise, mais au contraire de construi-
re une succursale d'Aarberg. La ca-
pacité de la nouvelle fabrique serait
de l'ordre de 13,000 à 14,000 vagons
correspondant à une superficie cul-
tivée d'à peu près 4000 ha. Cette su-
perficie serait mise à la disposition
de la Suisse orientale , y compris le
Canton d'Argovle. Les frais de cons-
truction s'élèveraient en gros à 30
millions de francs qui seraient cou-
verts-pair un capital-actions évalué à
10' millions. Il faudrait ensuite obte-
nir des hypothèques et un capital
obligataire. Enfin , la Confédération
devrèy probablement intervenir soit '

JaSp Une prise d'actions ' soit d'autre
panière, qu'il s'agisse d'un prêt sans
' intérêt ou d'une subvention pure et

simple. On sait d'autre part que les
planteurs de betteraves ont accepté
de verser 10 et. par quintal de mar-
chandise livrée dans le but de créer
un fonds qui permettrait aux agricul-
teurs: dé s'intéresser de près à la cons-
truction d'une deuxième sucrerie.

Des problèmes qui ne sont
pas résolus

D'autres problèmes financiers ne
sont pas résolus. Celui notamment
d'une garantie fédérale pour l'amor-
tissement des installations, pour le
service des intérêts et pour la cou-
verture éventuelle des pertes d'ex-
ploitation. La Confédération est ac-
tuellement responsabl e de ces pertes
en ce qui concerne Aarberg pour un
montant de 3,6 millions de francs.
Si on ajoute à cette garantie celle
qui serait indisp ensable pour la
deuxième sucrerie , la garantie total e
serait de l'ordre de 5 à 6 millions. Il
est probabl e que le Conseil fédéral
sera dans l'obligation d'imposer aux
consommateurs un certain sacrifice ,
soit un supplément sur le droit d'en-
trée du sucre çpui devrait rapporter
de 2 à 2,5 millions par an.

Une comparaison
La production d'Aarberg est actuel-

lement de 2500 à 3000 vagons. La
nouvell e fabri que parviendra it à en
mettre sur le marché 1700. Nous au-
rions à disposition un total de sucre
produit au pays de l'ordre de 4200 à
4700 vagons. Les besoins généraux
du pays s'élèvent à 17,400 vagons. Il
resterait donc à importer 12,700 à
13,200 vagons.

J. die la H.

Petits échos de chez nous et d'ailleurs
Dans notre pays, la rentrée des

récoltes d'automne s'est effectuée
dans de bonnes conditions. Les lé-
gumes d'hiver sont abondants et
d'excellente qualité. Happelons que
le meilleur moyen de conserver les
carottes est de les noyer dans du
sable légèrement humide à la cave.
Pour blanchir les poireaux, il suffit
de les replanter avec leur motte
dans un tapis de terre mélangée à
du sable, également à la cave, mais
dans un emplacement sombre.

Avant d'entrer en vacances, le
Congrès américain a voté un crédit
de 100 millions de dollars en faveur
de l'action entreprise dans les éco-
les pour la distribution de lait pas-
teurisé.

/%• •*»*»' ̂ V

Au printemps 1954, il y avait en
Suisse 175,400 veaux d'élevage,
91,700 bovins de 6 à 12 mois et
18,500 taureaux de 1 à 2 ans.

Les Etats-Unis ont exporté pen-
dant les quatre premiers mois de
.cette ,• année 168,000 tonnes d'huile
comestible contre 58,060 tonnes
pendant la période correspondante
de 1953.

Le 25 % des étables de l'Allema-
gne occidentale sont indemnes de
tuberculose bovine. La loi contre la
tuberculose' datant de 1909 va être
revisée et le nouveau projet sera
soumis cet hiver au parlement de
Bonn.

¦ * • " W» /-A ̂A

Selon une statistique établie par
l'Office international du vin, la pro-
duction de vin, de raisin de table et
de raisins secs est la suivante pour
1953 : France , 52,413 ld. de vin ,
1,890,000 Quintaux de raisin de table
et zéro quintal de raisin sec ; Italie,
41,558,730, 4,808,830, 29,930 ; Espa-
gne, 19,000,000, 3,165,000 , 50,670 ; Al-
gérie, 12,137,932 ; 207 ,830, 0 ; Argen-
tine, 10,791,224, 942,542, 138,686 ;
Etats - Unis , 4,573,380, 5,824,110,
2,676,200 ; Grèce, 3,535,680, 1,160,000,
1,135,000 ; Suisse, 676,900, 60,079, 0.

Comme on le voit , c'est aux Etats-
Unis que la consommation de vin
est la plus faible par rapport à la
production.

/ *J / *•/ ms

En 1950, on dénombrait en Egypte
2 millions de vaches ' et de bufflesses.

En 1952, la production laitière
s'est élevée à 1,5 million de tonnes.
Le rendement laitier quotidien par
animal ne dépasse ,pas 5 litres. Cela
provient du fait que les animaux
sont employés pour la tracti on.

Dans tou t le pays, on ne compte
que 200 exploitations spécialisées

dans la production laitière. La con-
sommation de lait est très faible
pour l'ensemble du pays. Elle n'at-
teint même pas 2 dl. par jour et par
personne au Caire. Le manque de
chemins de fer et de bonnes routes
rend impossible le ramassage de lait
au-delà d'une distance de 35 km. des
villes.

**A / *A (̂ »

En 1953, l'Ecole cantonale neuchâ-
teloise d'agriculture, à Cernier, a
mis en culture 14,52 ha. de céréales
dont 5,92 ha. de blé ; 10 ha. de plan-
tes sarclées dont 5,35 ha. de pom-
mes de terre. Il a été rentré dans
cette institution en 1953, 100,000 kg.
de foin et 38,000 kg. de regain.

t*s />*•> n*

Pendant le 1er semestre de 1954,
l'économie laitière suisse se présen-
tait comme suit : lait de consomma-
tion 3508 quintaux , yoghourt 44 q.,
lait centrifugé 3610 q. ; lait
pour fromage 2492 q. et conser-
ves de lait 218 q., total 9872 q. de lait
contre 9115 en 1953. Pendant la
même période, nos exportations de
lait ont atteint 307 milliers de quin-
taux contre 80.6 .en 1953, (diminution
des importations de beurre passant
de_ 586 milliers de q. en 1953 à 36 en
1954). Nos exportations, par contre,
ont passé de 1133 milliers de q. en
1953 à 1348 en 1954 (ler semestre).

f * A  / *A f * A

Selon des expériences faites au
Danemark, le lait de vaches ayant
été traité à la pénicilline ne peut
être utilisé pour la fabrication de
fromage que 4 jour s après la fin du
traitement.

r  ̂r*s A*/

Sous les auspices de la F.A.O. a
été fondé, l'an dernier, un comité
européen pour la lutte contre la fiè-
vre aphteuse. Ce comité a tenu une
première session à Rome au début
de septembre.

J. de la H.

LES SPORTS
AUTOMOBILISME

Le rallye de Genève
Au cours de la nuit  de mardi! a mer-

credi, toutes les voitures prenant part
au rallye international de Genève ont
pris le départ.

Trente-quatre concurrents ont pris le
chemin du Midi de la France.

Aux premières nouvelles , tout semble
se dérouler normalement. Il y a eu deux
départs de Schaffhouse, six de Nurem-
berg, deux de Holding, un de Lièfic et
dix de .Milan.

Une voiture a été pénalisée : la Peu-
geot de Wymann-Daetwyler partie de
Genève et qui a écopè de 70 points A
Avignon. Un abandon a été annoncé,
celui de la Renaul t d<> Grand .iean-IIai iri
partie de Genève et qui a été éliminée
avant Gap.

TENNIS DE TABLE
Les champions suisses B

battus à Neuchâtel
Maindii soir, à Neu«hâitial, Jlos deux

pncimiièreis foinmiaitiiioiras de Tavetninos
diuincnit s'iiniciMimeir ctevainit NeiiR-hàiicil II
et III. oe quii dmiilt peiiimie'tltne à Dineyeir -
Luginvlnih! - Nfcalwt de pneinidne lia ' tète
diu daiasamemit die sénie R - grooiipe II
à ilia fini de oe pnemietr touir.

Résultats : Neuchâtel II (Velllard-
Schafter - Meyer) bat Tavannes II
(Sprunger - Jutzeler - Dubois) 5-4 série
B - groupe I.

Neucbâtel III (Dreyer - Luginbiihl -
Nicolet) bat Tavannes III (Bandelier -
Hostettler - Kneuss) soit l'équipe cham-
pionne suisse 1953/1954 série B par le
score de 5-4 également. Nicolet , en net
progrès , se fit spécialement remarquer
face à Hostettler.

VeUlard , Schafter , Nicolet , Dreyer rem-
portèrent chacun deux matches sur trois,
Luginbiihl et Meyer , un chacun.

BASKETBALL
Championnat cantonal

de Ire ligue
(isip) NiciiLchàiIieil II oanitenfuian.it sa .série
die nuailicheis vicil.oiniiciux , a, dispiisé de
lia pneniiène équipe dieis Branieilis.

Les viimgt pneimiièrcts miimiuttas fuiront
diiisipuitiéeis h vive «minime pair lieis dfoux
éqiuiiipeis, si bran qu'à la mii-ltieimips, l'c
«coire était die 35 à 18 on ilaiveiuir de
Nie.uichâilicil II.

En «eicoindie. miMieinups , Niemic.h.âiticll II ,
coinitiimiuiainit suir sa ikimioéc. anngnueinilia
nogulliièreinwinit ilia m,airquie., eit llla ' pmritile
ae ilicrmiinia pair ilie sienne die 80 à 20.

Aiinisii , Neimch.àitiell II s'e itinoiurvie à éffa-
iliiltié , cm tète diu oliaisisiemerait, «ivcic lia
ipnemiiène équiiipe d'Abeiil'Jlie die Chiaiux-
die-Foinidls.
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Car OMO est maintenant doublement actif!
Votre désir se réalise : davantage de loisirs !
Le nouvel OMO travaille pendant la nuit inten-
sivement: il dissout lés impuretés 'encore plus
vite et mieux . Le matin , quand vous commencez
à laver , la plus grande partie de la saleté a déjà
disparu. En vérité, OMO raccourcit la lessive
de la moitié! 

^^^^^
Agréablement parfumé! Travail plus agréable! Hfj || ï f̂ &
Une innovation : OMO est le seul produit à f f rT ^^W«
tremper qui répand un parfum agréable et ra- ^^^k/Sf S^Sfraîchissant. Pareille atmosphère vous met de sL ^y 'j Ê
bonne humeur... stimule votre ardeur au travail ! J§|§||j§iggjâw

Excellent dans chaque machine à laver Ji IS
pour dégrossir le linge ^^*Hm§(p

Î 

CONTRE ;
rhumatismes, lumbagos , sciati-
ques, troubles digestifs , refroi-

CHAUDE :
en laine blanche irrétrécissable,
procure une douce chaleur aux
reins, à l'abdomen .

S )li Wl 18!% AGRÉABLE À PORTER :
'¦ l 1 3 ' La S F I | | I ¦ d'une extraordinaire souplesse ,
W. ij 8 1 I . 1 iHaL I I ' ' 1 J ASÊ ne comprime pas , ne gène pas.

KsywSftl .̂ iiiSïlpiSwfS 3M ^n ven te : Toutes pharmacies ,
jSjÇgvgp^HH, wisSB drogueries et bandagistes
^̂ |W^Ppr|̂ WFW'|'TO REFUSEZ 

LES 

IMITATIONS
^JtmaPCTEIriraJmiEnan)Li'iilr Exigez ia garantie remdiae
^?8gj gBBW""8"»*̂ !̂ ; gjjpl̂  avec chaque ceinture

Fabricani;c6nceBsionnaire : SPORFLEX S. A., Genève - Tél. (022) 32 46 15
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Nous offrons, à partir de l'entrepôt,

pommes de table
pour encaver

i il
CHAMPAGNES —.70
JONATHAN —.70
BOSKOP —-45 —.30
SAUERGRAUECH . . . .  —.40 —30
ROSES DE BERNE . . - —.45 —.30
REINETTES —.35
POMMES DIVERSES ¦¦ ,: ,

POUR CUIRE . . .  . WSO
et d'autres sortes

,
'
.

'
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'

-
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Livraison par harasses,
contre remboursement. Commandes

à adresser à

MÔRI & LERCH
Produits agricoles en gros

Tél. (032 ) 8 41 04, LYSS

BOEUF
Premier choix

Bouillie 2.- 2,25 2.50
Ragoût sans os le r̂

g 2.50
Rôti te Vi kg Fr 2.75 et 3.—
Filet de bœuf h» i» gr. ».1.20

VEAU
ROTI le  ̂

kg. Fr. 4."

Côtelettes te M kg Fr 3.75
RagOÛt le W kg. Fr. 3. 
Veau roulé ,e % kg. Fr 3.25

JAMBON
DE CAMPAGNE

Fr. I.-" les 100 g.

TRIPES CUITES
Prix habituel :¦

Boucherie BLuGLlI
Seyon 21 - Tél. 513 01

Si vous êtes faible
des bronches...

Que ceux qui ont dos maladies chroni-
ques des bronches, les catarrheux , les
asthm.Titiques, les emphysémateux, qui ,
aux premiers fro ids* se remettent à
tousser, h cracher et sont repris de
crises d'oppression fassent une cure de
Sirop des Vosges Cazé. Ce puissant re-
mède — connu et éprouvé depuis trente
ans — décongestionne les bronches en-
flammées, fluidifie les crachats, puis les
tarit. Il coupe la , toux et supprime l'op-
pression. Faites-en l'expérience aujour-
d'hui même.

Chez vous, SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE BES VOSGES

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

7 octobre. La société Annonces Suisses
S.A. « ASSA », Société générale suisse do
publicité (Schweizer - Annoncen A. G.
« ASSA », allgemeine schwelzerlsche An-
noncen-Expeditlon) (Annuncl Svlzzeri
S. A. « ASSA », Société générale svlzzera
di pubblicità) (Swiss Advertlsements Ltd.
« ASSA », Swiss General Advertlslng
Agency) , avec siège principal à Zurich ,
a créé à Neuchâtel une succursale qui
porte la même raison sociale que l'éta-
blissement principal . Exploitation d'une
agence de publicité . Fondé de pouvoir :
Jules Blétry, à Neuchâtel. Directeurs :
Robert Jaquet , à Genève et Hans Cari
Klauser , à Zurich .

11, Radiation de la raison sociale An-
dré Tellenbach , à Neuchâtel, achat -et;',
vente d'œufs en gros et en détail , par ''
suite de cessation de commerce..; • '12. Le chef de la maison Conrad' Kae-
lin , à Bevaix , importation et vente en
gros de colles pour ébénistes et fabri-
cants de meubles , est Conrad Kaelin.

12. Radiation de la raison sociale Willy
Schneider , à lia Ohaux-de-Fonds, bou-
cherie chevaline des Six Pompes, par
suite du décès du titulaire.

13. Le chef de la maison Jane Gau-
they, à Pese'Ux , ooman'eirce de modes,
bonneterie et nouveautés, est Jane Gau-
they.

14. Radiation de la raison sociale
Emile Augsburger , à la Chaux-de-Fonds,
fabrication d'horlogerie , achet et vente ,
par suite de décès du titidaire.

14. Sous la raison sociale Envllle S. A.,
à Neuchâtel , 11 a été constitué une so-
ciété anonyme ayant pour but l'acquisi-
tion d'un terrain , la construction de
tous bâtiments, l'achat , la vente et la
gérance de tous immeubles, ainsi que
toutes opérations commerciales et hypo-
thécaires s'y rattachant. Capital social :
50,000 fr. Administrateur unique : Alblno
Turuani , à Neuchâtel.

15. Radiation de la r.alson sociale Jules
Bolllat , à la Chaux-de-Fonds , épicerie ,
par suite du décès du titulaire.

15. Sous la raison socl.ile Fondation
Henri Strubin , à Neuchâtel , 11 a été
constitué une fondation ayant pour but
d'acquérir , de maintenir et d'entretenir
la collection d'armes anciennes , d'équi-
pements et de curiosités militaires
d'Henri Strubin , ainsi que d'en effectuer
le dépôt au musée d'histoire de Neu-
châtel après le décès du vendeur . Prési-
dent : Jules Borel ; Edmond Guinand ,
Jean Liniger , tous à Neuchâtel ; Sydney
de Coulon . à Fontainemelon; Fred Uhler ,
Alex Bllleter , Jean-Pierre de Montmol-
lin , André Burktuolter, tous à Neuchâ-
tel.

19. Le chef de la maison Marcel Be-
roud , â la Chaux-de-Fonds , ,  commerce
de parfumerie et de cosmétiques,, est
Marcel-Roger Beroud.
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I/O
OSEGO •^

f/ne bonne a f f a ire...

THON
blanc, entier, espagnol, à l'huile

d'olive, la boîte 1/8 80 et.,
la boîte 1/4 1 fr. 30,

avec timbres d'escompte

Profitez de ces bas prix

MAGASINS MEIER S. A.
IHKmmDBIHBlIHiHHnal ^MHHMm

POUR SAMEDI
la boucherie - charcuterie

DU TRÉSOR

LEUENBERGER
vous offre

1er choix de bouilli
et rôti de bœuf

avantageux
Beau choix de porc frais et fumé

Tél. 5 21 20

Vacherins
Mont d Or 1a

de la Vallée de Joux
au plus bas prix du jour

rf 1 Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91V -—/

A vemidire ume

machine à tricoter
« Passa? », amciein modè-
le, avec nouveaux pei-
gnes. ¦—¦ S'adresser à Mtae
BeittiHnelM, Noiraigue.

f

É

Les premiers
froids...

/~ \ magnifiques

-E PYJAMAS
I l  en flanelle

2580

Nos marques réputées RESISTO, SCHERRER
et toutes les nouveautés masculines

\aj k>te 'réti^uMe g&
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Ce n'est pas nous, mais notre clientèle qui détermine le genre de complets et de manteaux
à créer dans nos ateliers. Chacun de nos gérants choisit à son gré tissus, dessins, couleurs,

coupes et tailles qu 'il veut tenir en magasin , selon son expérience de
la clientèle, des désirs et des goûts de celle-ci. Nous sommes tous là

pour vous servir et pour accomplir vos souhaits. Vos désirs sont pour nous des ordres.
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Vêtement Frey, vêtement parfait

Beau choix de CARTES DE VISITE à l'imprimerie de ce journal
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C O M B I  N° 4
Etudié dans les moindres détails, ce meuble
de très belle présentation s'est révélé très
pratique à. l'usage et fera la Joie de son

possesseur
A V O I R  C H E Z

19RxoholsA
FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX

FACILITÉS DE PAIEMENT

PHOTO - EXPBESS
dans les 10 minutes

Qualité Jean Schœpflin
Terreaux 2 - NEUCHATEL ;

Rôti de veau
roulé

très avantageux

Boucherie Gutmann
Premier-Mars

COUPE-CHOUX
COUPE-RAVES
BROYEURS
CUVES EN GRÈS

ftB^LlODL.
NCUCliATEL

A venidire um

manteau
d'hiver pour homme,
tailte 48, en très boin état,
20 fr. , aiins! que deux
miainiteaiux, de«ux robes,
deiusc jupes pour fillette
de 10 à 11 ans, le tout
pooir 40 fr. Tél. 5 61 90,
à partir die 13 heures.
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*i+ '?> *y '?y ?> 3̂fea îi»vAiiXAi!;»a» »̂ \̂ »̂J>Ai<i»il.

Q*M -̂. -
Poupée cassée?
Ne pleurons pas l
Mais guérissons-la
vite avec de la

Bande adhésive

Dans- toutes içs panaterjea



LE DANGER DE NOUVELLES GRÈVES
N'EST PAS ÉCARTÉ EN ANGLETERRE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Une rivalité évidente existe entre
Jes deux groupements, encore que
les ambitions du secrétaire général
du premier (un certain Richard
Barrett , qui se trouve au cœur des
intrigues communistes) soient dis-
proportionnées par rapport à son
importance réelle. N'empêche que,
à la faveu r d'une dispute au sujet
du déchargement de la viande dans
des docks, le syndicat « bleu » se mit
en grève ; des éléments du « blanc »
suivirent ie mouvement par « soli-
darité ouvrière », sous la pression
de Vie Marney, le leader non offi-
ciel de la grève. Bientôt la grève
s'étendit à tout le port de Londres ,
les négociations entre employeurs et
employ és étant rendue* extrême-
ment difficiles à. cause des rivalités
syndicales ; puis elle .gagna d'autres
ponts britanniques , Liverpool , Biir-
ienhead , Hull, semant partout des
désordres dans l'économie et k
commerce.

Après quelques jour s, cette grève
devint en quelque sorte un défi au
bien-être de la nation et à l'autorité
du gouvernem ent. Sous le futil e pré-
texte de ne pas accepter les heures
supplémentaires obligatoires , qua-
rante-quatre mille dockers allaient
perdr e en salaires un peu plus de
deux mi ll ions de livres. Prétexte
futile puisque, en annonçant à ses
hommes que cette tragi que comédie
avait assez duré, Banret t (du syndi-
cat « bleu ») les engagea à accepter
« toutes les heures supp lémentaires
possibles » af in  de regarnir leur
porte-monnaie !

Cette comédie est j ugée, dans le
socialist e « Daily Mirror », comme
une offense à la mémoire de Bevin,
feu le dévoué avocat des dockers.
Somme toute , les ouvriers des docks
n 'ont rien gagn é dans cette opéra-
tion funambulesque . Vie Marney, le
leader des grévistes, a parlé d'une
« glorieuse victoire dans une lutte
glorieuse », ce qui ne reflète as»suré-
ment pas l'op inion de la majorité du
public. Pour le « Daily Telegrap h »,
par exemple , « ce fut une grève sans
victoire , avec seulement des victi-
mes », et « un chap itre déshonorant
de l'histoire de la démocratie indus-
trielle ». « Une grève vide de sens
conduite par des chefs non-officiels
dans un esprit vicieux », écrit en-
core le même quotidien ; laquelle
grève inflige un sérieux et troublant
démenti et au civisme et à l'art du
compromis des Anglais. Il est vra i
que , ainsi que le note le « Daily
Express », le ministre du travail sir

Walter Moncktom a finalement réussi
à éviter la catastrophe et à se pas-
ser de l'interventioin de la troupe.
Mais quand même, la note à payer
est lourde...
Des dommages irréparables

ont été causés
Durant près d'un mois, le port

de Londres ne fut plus qu 'une im-
pressionnante ferraill e industriell e,
morte et silencieuse. Les cargos ve-
nus des quatre points cardinaux
étaient bloqués, ou repartaient dé-
charger leur cargaison ailleurs.

En temps ordinaire , six à sept
cents navires entrent et sortent cha-
que semaine du port de Londres.
Dans l'année , le mouvement d'im-
portations et exportations se monte
a cinquante millions de tonnes de
march andises. Or, eu l'espace de
quelques jours , tout s'arrêta. Les
grues et les machines flottantes re-
fusèrent de tourner. Sur le quai du
rhum et le quai du brand y, les em-
ployés de la douane , contraint s à
l'inactivité, ne circulaient plus avec
leurs jauges entre les centaines de
tonneaux atignés comme les zéros
d'une addition. On ne déchargeait
plus les produits coloniaux dans les
West India docks, et les caves voû-
tées des London docks ressemblaient
à des portes de l'enfer.

.ailleurs, dans les Millwall docks ,
les Royal Victoria et Albert docks ,
se dégageait une pénible impression
d'anarchie , de paresse et de laisser-
aller.

Bref , pendant plus d'un mois ,
trois cent quarante navires furent
immobilisés , ainsi que des mar-
chandise s pour deu x cent millions
de livres. On vit certain j our dans
les docks une bagarre éclater entr e
représentants des grévistes et repré-
sentants du syndicat des transports
(Deakin),  alors crue là , tout près,
un cargo grec, le « Kathariotissa »,
non déchargé , donnait dangereuse-
ment de la bande (son équi page fut
f inalement  contraint de jeter par-
dessus bord une partie de la cargai-
son) .

Bien entendu , les firmes spécia-
lisées dans l'exportation furent gra-
vement touchées , le rythme r"u tra-
vail se ralentissant dans plusieurs
industries et des contrats d'exporta-
tion étant dénoncés .

Les compagnies de navigation
estiment avoir perdu deux millions
de livres. Pour sa part , l'adminis-
tration du port de Londres a enre-
gistré un manque à gagner de plu-
sieurs centaines de milliers de livres

en droits d'amarrage et de stationne-
ment, de nombreux navires ayant
été détournés vers des ports non
affectés par la grève.

On estime à Londres qu'il fau-
dra un peu plus de trois semaines
aux dockers pour décharger les
trois cent quarante navires qui en-
combren t le port . Trois semaines, à
quatorze heures de travail par jour ,
et plus question de refuser les heu-
res supplémentaires ! A Londres , il
faut d'abord embarquer soixante-
dix mille tonnes d'exportations
avant que le port puisse recevoir
d'autres marchandises (un peu plus
de trente mille véhicules automobi-
les attendent dans une fabri que
d'être exp édiés au port à destina-
tion d'oulre-mer) .

Il faut également décharger trente
mille tonnes de viande, six mill e
tonnes de fruits sèches, mille tonnes
de bananes.

A Liverpool et Birkenhead, trois
cent mille tonnes de marchandises
attendent d'être débloquées, et à
Hulil cinq mille vagons de marchan-
dises sont rassemblés dans lès
docks. On voit jusqu 'où peut aller
une grève partie , à l'origine, de rien
ou presque. Il est vrai que, exploi-
tée à fond par les communistes,
celle-ci perdit toute signification yé-
ritable. Le plus surprenant est
qu 'ell e n 'a rien, résolu , car les négo-
ciations ne sont nullement termi-
nées : elles vont au contraire s'ou-
vrir pour discuter du caractère fa-
cultatif des heures supplémentaires.
Et , comme l'écrit le « News Ctoro-
niele », « rien n'est vraiment réglé
et la dispute peut recommen cer à
tout moment ». Le parti des Harry
Pollitt et des Victor Gallacher
compte bien d'ailleurs envenimer la
discussion autant que faire se peut...

P. HOPSTETTER.
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sous le Théâtre
Armoiries relief
on creux, sur or

on sur pierre

¦ !UTZ ¦
I MUSIQUE I
I Crolx-du-Maxché I

(Bas rue du
Château)

B Les plus beaux I

Beau choix
de souliers de skis

Magasin C. Knœpfler
place de l'Hôtel-de-Vllle
Maison Ebauches S. A.

(3me vitrine)

TABLEAUX
à 11uuHte, granid oholx,
bas prix. — Maillheebe,
eaiotwtremeTits, Eduse 12.

GOUTEZ NOS BONS
saucissons
pur porc

saucisses au foie
saucisses

aux choux

Prière de pasiseir vos
coiminaimd eis ta veiilile ooi
lie maitim juisqoi'à 8 h.

Henco se charge de le faire pendant la nuit
à moitié prix. Pourquoi recourir à une les-
sive coûteuse pour tremper ou prêlaver
le linge, alors que le moussant Henco le
produit décrasseur par excellence , s'en
charge à meilleur compte?

Le linge trempé à l'Henco
est a moitié lavé!

Le grand paquet ne coûte que 55 centimes

Délicieux canetons
(sans gras) à Fr. 3.50 la livre (pièce de trois
rt quatre livres). — On port* à domicile.

Tél. 6 30 67
B RABAIS POUR SOOIÉiTÊS B

ELEVAGE AVICOLE

ROBERT THÉVENAZ, Bôle

BETTY, couture
Façons de robes . . depuis Fr. 40.—
Façons de manteau . depuis Fr, 80.—

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ
i Rosière 1, ler étage - Tél. 5 66 18 ,

STOCHKOLM, 4 (A.F.P.). — Le prix
Nobel de physicpie- a étr- attribué à
deux savants allemands : le professeur
Max Born et le professeur Walther Bo-
the.

Le professeur Max Born, qui est âgé

Le Dr Albert Schweitzer à son arrivée h Oslo.

de 72 ans , est considéré comme un dos
plus éminents savants c atomiques > du
monde.

M. Walther Bothe a 63 ans. Il est
chef de l ' ins t i tu t  Max Blanck d'Heidel-
berg, pour les recherches médicales.

C'est un des maîtres de la physique
expérimentale. En collaboration avec M.
Becker, il a étudié les radiations du
béryllium sous l'action des rayons
alpha. Les observations de Bothe abou-
tirent à la radio-activité artificielle. Le
plus grand iipport de Bothe dans le do-
maine de la science physique fut l'in-
troduction de la méthode de coïncidence

Pour recevoir son prix
Nobel

Le docteur Schweitzer
s'est rendu à Oslo

avec une année de retard
OSLO, 4 (A.F.P.). — Le docteur |

Albert Schweitzer, qui est arrivé à :
Oslo pour y recevoir le prix Nobel ;
cle la paix qu 'il n 'avait pu toucher ï
l'an dernier , a été reçu par le roi i
Haakon . Après cette audience, il a :
donné une conférence de presse. In- =
vite à donner son opinion sur l'évo- :
lui  ion politique mondiale, il s'est ré- :
cusé en tant que médecin , « mais, :
a-t-il ajouté, je peux dire cependant :
qu'un nouveau facteur est apparu ;
dans cette évolution : le mouvement i
Se libération parmi les peuples colo- ï
rtlaux. Il n'est pas possible de prévoir ;
comment ce mouvement se dévelop- ï
fiera . Mais les peuples coloniaux ne :
neuvent se passer comp lètement de ;
nous , car nous représentons en effet :

i la culture. » « Apporter la culture au î
i monde , telle est la mission de notre :

jpoque », devait dire un peu plus I
i tard le docteur Schweitzer qui a :
i rendu hommage, ' d'autre part , à l'ad- ï
! mlnlstratlou coloniale française . « H ï
: v a, dit-il . des gens qui prétendent :
i nie le régime colonial est la même :
| mose que l'exploitation des Indl gè- :
: nés. Cela ne concorde pas avec les E
: lombreuses années d'exp érience que =
; m'a vailles mon séjour en Afrique. » E

« qui a permis de déterminer la direc-
tion des radiat ions cosmiques et leur
puissance de pénétration ».

Le prix Nobel de chimie
ST0CHKO1.M. 4 (A.F.P. ) .  — Le pnix

Nobel de chimie a été attribué au pro-
fesseu r américain Linus Paulin .g , titu-
laire de la chaire de technologie à l'ins-
t i tut  de Pasadena. M. Pauiling est âgé
de 53 ans. Ses recherches ont principa-
lement porté sur la nature des alliages
chimiques.

Les prix Nobel de physique et de chimie
ont été attribués

Les « Gomef » pourra!
voler de nouveau

LONDRES. 5. — Soiuis nésiorve de oer-
tiaiiinicis aiméliiioiraihiomis pointiauiil nioit 'ain-
meinlt 'saur Ole iremifoirocunieinit du Buiseliage,
écis aiillieis , elt du nevôtiemiieinil métai liliiqu.e
de lia oainlliinguie , lieis « Cocaett I » pour-
iroinit voter à rowveatu, a diédtaine slir
Ainroolld Hailll ,, dimeaticiuir die l'étaibliiisse-
meinit de nccheirchieis aièroniaïuitii quieis de
Fiaipn'Wrauigh.
tmÊitm*ÈÊÊmwi»mÊmmmWÊÈ»mmmMiMiiimi

JA K S  bruits qui courent
à Paris

PARIS , 4. — M. M'tiimlcis-Friainiae aiuiralit
of fer t  à son ancien ministre de la dé-
fense , le général Kœnig, une . impor-
tante  ambassade », affirme-t-on dans les
milieux informés. Le général aurait ré-
servé sa réponse.

II ne s'agirait ni de l'ambassade de
Washington ni de celle de Bonn.

D'autre  part, la revue « Newsweek »,
cle New-York , a f f i r m e  que le général de
Gaulle pourrait être envoyé à Moscou
comme envoyé extraordinaire, pour ex-
plorer les moyens d'alléger la tension
entre l'Est et l'Ouest.

De Gaulle è ios&ou
el le général Kœnig

ambassadeur ?

Théâtre : 20 h., Générales de Zofingue .
CINÉMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les temps
modernes.

Palace : 20 h. 15, La tunique.
Rex : 20 h. 30, Panique à Gibraltar.
Studio : 20 h.. 30, Avant le déluge.

CABINET DU JOUR

Pour Iles grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
¦ i ¦ ¦ i ¦ 1 1  ¦
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Manteaux impeccables

Faites votre choix dans notre riche
assortiment de modèles « HORS SÉRIE »

de Fr. f JL!**- à «J 3 %3mm

BIEN SERVI

l^m^m^^^^m ŜMj S ^S l ^i ^ ^

r——— ¦>
Que dites-vous de ce prix ?

Fr. 1250.-
j^uxu» y.t ujL.1

Ensemble pratique et plaisant, remarquable
par sa simplicité et la beauté de son noyer,

comprenant :
1 buffet avec vitrine en érable
1 table à rallonges, 4 chaises
1 divan-lit avec coffre à literie

Grâce à la vente directe, nous sommes à même
de faire cette offre extraordinairement avantageuse
Visitez nos vastes expositions, vous y trouverez
d'autres ensembles aussi avantageux que celui-ci

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ILLUSTRÉ

vLS w È JflU ! '' 1™ i ffiola lal ' wiP™w ̂ *̂™flP*ll 
: -

!

TREILLE 1 - NEUCHATEL - TÉL. 510 67
l A— , A

JSjr D ÉLI C IEUX
M PRALINÉS
Vj BÊ CREMES (plusieurs arômes), 100 g. . ",^3

l&Ê ^'^ 
(24 sortes) I . I •)

8 LIQUEURS 100 g 1.15
ffl MAISON surf ins , 100 g 1.40

\V(ffl\ Le succès annuel
\wÊk de notre rayon confiserie

*"̂ TéL 8 26 06
Hôpital 15, Neuchâtel

Samedi, GRANDE VENTE de

Bœuf à rôtir el à bouillir
Gros veau, porc, agneau ;

Porc fumé de douce salaison
Une seule qualité, la meilleure J '

Prix avantageux
Poulets - Poules

Lapins frais du pays p
Poulets rôtis à la broche

do 6.80 à 12.— la pièce

Civet de lièvre ou de chevreuil y
Pour le service à domicile, veuillez nous
téléphoner si possible la veille ou le

matin Jusqu 'à 7 h. 45

A VENDRE
w belles occasion : um as-
1 pirateur « Phœniix », à
I l'était de neuf ; un divan
1 turc avec matelas ; un

. | canapé, foraine moderne ;
1 tables de radio et sel-
I lotîtes, corbeilles à lliwige,
I un rnamteaiu ©t un top-
| coat en lainage noir , tali-
I les 4S-44 ; une robe en
I lainage noir, taille 46 ;
| souliers de dame No
I 37 Ii. Demander l'adresse
I du No 185 au bureau de

"1 la Feuille d'avis.

A venidire un

] F R I G O
I de 100 litres avec gairan-

St Me, bonne oooasilon et un
J tour. M. Heuitscht , élec-
1 tm-mécamlique, Plan 1.
¦ | A vendre

1 5000 kg. de
pommes de terre

ï « Btotje ». Priiitz Girard,
B Saivaiginitar.

iTftHiMil'Il lIllIfTT IÎ ffînïïIlTI
' r ff » ffiri tlîTl nTTnMrîn i ff I i rn uTi i f̂flr " ¦§&

; ||| ||§V 3P̂ jfc\ ÈêxtëJÊM&
':J|§P̂ S 1M'K5B3H Î̂ »
tttttliïllTrrli l̂^'̂SF^̂ ÈèL̂mM r̂̂^^Sc SP̂ Sk ? ffjf ¦

IIIII IIIIIH p Chez le droguiste spécialisé ; 11;
|JMJïïjp c'est le citent qui décide... j 11;
I ff ' ¦ "•eS non 'e venc'eur ' TJTT :

111111111111 S : : Le droguiste sp écialisé n'impose jamais à sa SS;
|||||||||||||| :: clientèle un système de vente quasi mécanique, BS:
l l l l l l l l l l l fff ¦¦ présentant des articles standards.
Illlllinniff ¦¦ Chez le droguiste spécialisé vous trouvez tou- SS
ll ' HIUIlIlI ff j  jours du choix et das conseils appropriés. |§|
l l l l l l l l l l l l f f  f Vous bénéficiez par conséquent de 3 avantages: EEB:

l|||||JiUJ ||f f vous achelaz des produits do qualité
l f̂flL ISf vous ë,es toujours mieux servi
JIJIIILMMP̂ IM.'II1/ WOUS 5les , ; '^ 'v' ' ¦^ ' '• " jfiite. -S;
:44tH44MBfcH^ZZ^ki/ par un proiessionnel ffî als f :î :
i ËtiiHkH Lw â.MBan ÎSIP Ï '-S.
mwmmmvSl W*AW B̂ ^̂ ^̂ aKJ Assocjation 

suis&B 

des  H
roguis tps  

^SS t̂y F :T"

SïCllon nouchololois» 1 1 1 1 1 H 1 1 1 1 1 1 1 i 11 1 11 I I Itl 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ITI [UTI 1 1 1 1 11 1 111 11 11 1 l-W

f

¦¦¦MÉliB̂ ffl yMâ ^̂ r̂ j^^^^^

«iuiîiffliMmifrfi.Mii JSw if J A.V «M W¥£* IP^B̂ 7̂rW^B^WffTTpf|W^fBP^Bf!8l Prix : dès Fr. .5560.— ou , avec nouveau plan d'amortisse- y
yJE '-.Ji. 

[
'-i ment : 1» versement de Fr. 1460.—, solde jusqu'à 24 mois.

CS-T'ÈSî Ĥ ^̂ tt»! *' ¦• " ¦ ' . ¦¦:: '. ¦ ¦ '¦' :¦'.'.- ".¦.: , :<;2g5§sS?
EtagaHaBaSaWaaHa» '¦'>.- ¦ ¦ ¦ / . -.'.-. -¦ ¦.'. . . .  . . -y : - 'A- s/.- -y . j f

•̂  " ¦ Ill aRJlfilL îiî se*"'" 
¦•¦>:-:- ,.'̂ MWCTrr ' ¦" * j^BflB ' Bfil ^̂ . ' È ^̂ SB ' i

^ I • BIÎFiîfc'-i wLwmWÊb.̂
 ̂

L . IKi l M y^BkkUra

\mWW v y

l||~ï Notre complet en pure laine peignée,
«.* ^K 

trame et fil de chaîne retors , coupe
¦1k WÊ impeccable à 1 ou 2 rangs , en bleu

' E F' ou ^s un*

ffil :^f.-̂ S  ̂ ^e * GARANT » maintient le prestige
¦jJjBjp» .v"̂  ''^ 'a 'T"'1'''1-' el pourtant ne coûte que

m  ̂ m A W AW:%ir%- • • '̂¦ JIOOB"
j|2l |' C'e.?f une o//>e « ELITE »

Mieux vêtus et bien conseillés par

Temple-Neuf 4 * NEUCHATEL

Offre à saisir

duvets
neufs , remplis de ml-
duvet , gniE, léger et très
chaud , 120 X 160 cm.,
Fr. 40.— ; même qualité
140 X 170 cm., Fr. 50.—.
I'ort et emballage payés.
W. Kurth , avenue (le
Morges 70, Lausanne. Tél.
(021)24 00 06 ou 24 65 80.

A vendre

« VESPA »
rouillé 7SO0 tan. —Télé-
phone 5 33 01 ;

MANTEAU
m-airimoitite diu Oawaida , de
2000 fr. pour 750 fir. ;
miainibeaiu tolilteur avec
jupe , ¦ die 300 fir. poonr
S0 fr. ; iroamiteau de piule
bleu roi aircc cluapeaoi ,
35 fr., taille 42, le tout
è. l'était de neuf . — Télé-
phone 5 W 83, Neuichfttel.

A venidire une

machine à laver
marque « Blida » , modèle
llll , awee essoreuse et
corps de chauffe. — Tél.
(038) 8 19 30.

« Ford Zéphyr »
12 CV *

à venidire, limousine 4
portes, modèle 11952, un
seul praprliérbaCire. Ecrire
sous chiififires A. X. 162 au
bureau de la Feuille
d'iaivls .

A vendre

« Chevrolet » 51
vofiitiure soignée, 60,000
km. — S'adresser à M.
Aloïs Baldl . Hôtel Tou-
ring, Neuchâtel.

A ventdira

« RENAULT »
Champs-Elysées, 4 CV..
modèle 1S62, roulé 31,000
km., radio , couleur gre-
nat. Tél. (03Q) 2 17 70.

A vemdire, faute d'em-
ploi, une

machine à écrire
en parfait état. — Tél.
5 2169, de 1Q h. à 14 h.
et à partir de 18 h.

r . mToujo urs avantageux : j
Bouilli, ragoût . . le % kg. 2.20 I
Kôti de bœuf . . . le % kg. 2.70 I 1
Tranches de bœuf le y2 kg. 4. — j
Tranches panées . la pièce 80 ct | ]
Civet de bœuf siamis ois ll|e W kg. 3.— I y

chez BAIMELLI 1
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 t 'M

\. • ¦ :
>... i :

• ¦  _^
^̂ rWfmVimW ÎmnS r̂Wmm^

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Connaissez-vous l||k
0m nos bons rôtis de ^Mk

llf bœuf lardé ? «H
&$M 'e demi-kilo ne coûte que M

^••'̂  ^% ^̂ j^  ̂ M&?//•& M ^M9B J ëÊÈÊÊ
ifffffîft}, Êkm* AW ^  ̂ JÈÈÊ&f

<quilablement rrmtnitii

A vendre

souliers de ski
No 36 ainsi qu/'um man-
teau poonr gairçon de 9 à
10 ans. S'adresser à Mme
Stauffer , Beaux-Arts 5.
Tél. 5 21 44.

A veodire , fiaante d© pla-
ce, belle giramde

ARMOIRE
ancienne, style Emplire.
S'adireseer l'après-mldl ,
chez M. Ed. Marchand,
faubourg de l'Hôpùtal 56.

A vendre deux
deux pneus

, à neige neufs
5,25 X 16, marque «Duau-
lop». Paie^meot comp-
tant. Demander l'adresse
du No 164 au bureau d©
la Feuille d'aivls.

Bergères, chaises Louis
XVI , eatin broché, bols
doré, tapis d'Orient 2 ,75/
3,2ô, le tout à l'état de
neuf , grande commode
ancienne marquetée, ta-
ble boule entièrement
incrustée en' cuivre et en
écaille, prix très avanta-
geux. — Fahys 76. i



L E G U M E S  DE S A I S O N
Mesdames, pour faire un véritable repas avantageux : poireaux, choucroute, compote aux raves...

Demandez à votre boucher
ses délicieuses saucisses, saucisses au foie, et son excellent fumé

Société des maîtres bouchers et charcutiers de Neuchâtel et environs

est le mois réservé par
AÉ les commerçants aux

préparatifs de vente
SB pour la fin de l'an.

^^ Pour tous il importe
d'augmenter le chiffr e
d'affaires.

Souvent, ce but ne peut
(être atteint qu'avec le
concours d'établisse-
ments financiers qui
facilitent, au moyen de
prêts, la constitution de
stocks de marchandises.

M,o,ï> Notre banque exami-
nera volontiers les
demandes de crédit qui
lui seront soumises et

«s'efforcera toujours
d'être utile à l'artisanat,
.au commerce et à
(l'industrie»

FLEURIER LA CHAUX-DE-FONDS
Couvet Travers Peseux

La Brévine Les Ponts-de-Martel

Bourse de timbres-poste
organisée par

la Société phllatéliqxie de Neuchâtel
Achat - Vente - Echange

Table des jeunes
Samedi 6 novembre 1954, de 14 à 18 h.
Café des Alpes, Hôtel City (ler étage)

NEUCHATEL - Entrée libre

mWM ¦¦ ¦¦ B IHB KS 9EB OHI 1Dimanche 7 novembre 1954,
f dès 14 h. 30 I

! MATCH AU LOTO ï
¦ de Pro Ticino

^ 
AU CERCLE LIBÉRAL j l
| Oies - Salamis - Paniers garnis ¦

I 

Poulets - Lapins - Fumés ¦
Mont-d'Or * - Vermouth, etc. j j

_ PREMIER TOUR GRATUIT _
18

^ ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^
1

© U n  
triomp he retentissant.. 5̂*E***C]È *

Igr ^ r̂-- =¦ •- ——>—- =» *** TEL, 5 56 66 Ŝ%^

i^lïlll
F LA TUNIQUE un f ilm gigantesque...

«.f» TUHH Cf U£î une œuvre grandiose...

W ^̂ M BB BJH BLBMB|l̂ ra|»B MM j tflb» 
WTWl 1

p BMIéTHII wm ^iw BI BH ilai ̂ %Ét ^œF HBI <

PARLÉ FRANÇAIS W J® "1̂ W ¥ f^¥ W J  ̂W W H? EN TECHNICOLO R

le sp ectacle le p lus attendu et le p lus inattendu du siècle
A ¦¦iMk |m|Aki ¦ • r ¦ r * m « ¦» <» t<%L H E  Samedi, dimanche, mercredi, jeudi , matinées à 15 h.

J k̂. i H 'EiplirSwB^ * ISS SOSFSSS Cl©byi'©BlT É i&U fl.15 Tous les Dlîlets non retirés 15 minutes  avant  le spectacle ne sont plus garantis
FAVEURS SUSPENDUES

KSP Ê B̂B ' 181 1̂ LOCATION OUVERTE VENDREDI , SAM EDI , DIMANCHE DE 11 A 18 ''^ '' '''1̂  .^BBIlSPî ^̂ ^ l̂WTfffS HI

GARE DE NEUCHATEL

Samedi 13 novembre 1954

Train spécial
pour le retour des spectateurs

de la célèbre revue sur glace :

Holiday on lee
Billets spéciaux pour Lausanne :

Fr. 8.50
' Aller par les trains de 13 h. 02,
i 18 h. 12 ou 18 h. 20 .

Retour par les trains cle 19 h. 10
ou 23 h. 50 (spécial)

Sur demande, le train spécial fera
arrêt dans toutes les gares entre

Vaumarcus et Neuchâtel
Encore quelques billets d'entrée disponibles

dans toutes les catégories de prix.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

MANTEAUX
pour messieurs

mi-saison et d'hiver
FAÇONS NOUVELLES

dans des tissus dernières nouveautés

de 85.- à 220.- j
Deux exemples de notre choix très varié 4

Manloan en cnevi°tle anglaise, pure laine, façon f CA
lïlalllGaU exclusive dans 6 coloris différents . . l wW«—

M^nlaaai en pure laine, qualité double face, I "TA
RialHëaU coupe italienne * IUs-

Impôt compris - Retouches gratuites

Vêtements MOINE Peseux
Tram N ° 3

RE&TflOTHRÏT LACUSTRE
COLOMBIER - Tél. 6 34 41

Cuisine soignée - Vins de premier choix

Tous les samedis, tripes à la mode
neuchâteloise et les véritables tripes
à la mode de Caen, ainsi que ses

bonnes spécialités.
E. TISSOT

CLUB -
BAR

au premier
du restaurant

du Théâtre

On est à l'aise

m m

LA CHAUMIERE
SERRIÈRES

Bonne cuisine
Gute Kilche

Buona cucina
Good Cooking

Xrès bon planiste
» 'A

EXPOSITION
i i

R.-lh. Bosshard
du 6 novembre au 28 novembre 1954

à la Galerie Europa
place de la Gare B'ENNE
OUVERT TOUS LES JOURS

Traductions
soignées

italien, anglais, alle-
mand, françai s par per-
sonne qualifiée et spé-
cialisée dians les travaiux
scientifiques, industriels
et littéraires.

Case 122, Neuchâtel.

ï f ir  ̂iT 4& I ^

Ë 1 j 3 \ || Byi-kjl B-p-~™ 3̂ fa» W^̂ ^̂  m̂mmnÊOmim

Pour Paris
On prendrait voyageur

dians voiture très con-
fortable. Départ du 6 au
9 novembre. Conditions
avantageuses. Tél . (031)
2 07 67.

PRÊTS
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
re et employés i sa-
laire fixe et nommés.
P e t i t s  rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie. Con-
sultez - nous. Timbre
réponse.
CRÉDITS - OFFICE M
GÉRARD M. BOOS, g
Place de la Gare 12 !
(Melrose), LAUSANNE I

Tél. (021) 22 69 25

Œufs frais
importés

à 3 fr. la dz.

Œufs frais
étrangers

à 3 fr. 20 la dz.

Œufs frais
du pays
Prix du jour

Prix de gros
pour revendeur

ST0TZER
Trésor 2 Tél. 5 13 91

Pressoir
pourlecidre

ouvert
Se recommande :

Alfred KELLER
Boudry

Tél. 6 43 62

M ' ek±à wX - âiac»»̂  a, /Sj

D. MARTHE
Grand-Rue 3, Neuchâtel
Concessionnaire officiel
des montres Eterna et

Cortébert.
On cherche à domicile

Î ééMB
4B les gourmets

J Escargots g
j  d'Areuse »
^SS. garantis pur EL
A£B beurre de table %f

1 L'Armailli \M Hôpital 10 W



Pourquoi les cantons
doivent envisager une réduction

de leurs taux d'impôt
Leur fortune n'a cessé de s'accroître depuis 1947

grâce à l'augmentation des recettes fiscales

La situation des f inances neuchâteloises
Du bulletin de la Société pour

le développement de l 'économie
suisse :

Alors que les finances fédérales ,
auxquelles  incombe la lourde char-
ge des dépenses extraordinaires
pour l'armement n 'ont pas ou guère
bénéficié de l'augmentat ion crois-
sante des recettes, les finances des
cantons —¦ et des communes — ont
connu un redressement remarqua-
ble du fait de la prosp érité d'après-
guerr e, malgré l'ampleur croissante
des dépenses.

Depuis 1947, tous les comptes
cantonaux sont entrés dans une
période de bonis, et la fortune des
cantons n'a pas cessé de s'accroî-
tre. C'est ainsi que l'administra-
tion fédérale des contributions a
pu relever dans ses publications
(« Finances de la Confédération ,
des cantons et des communes»)
qu'entre 1946 et 1952, les comptes
de dix-sept cantons révèlent une
amélioration de ' 200 millions de
francs. Ce mouvement s'est main-
tenu en 1953 et 1954.

Le redressement des finances
cantonales a été possible, notamment
grâce à l' augmentation ininterrom-
pue deis recettes fiscales , dont 83 %
proviennent  .de l'imposition des re-
venus et cle la fortune. Ces recet-
tes ont passé, en effet, de 235 mil-
lions de francs en 1939 h 699 mil-
lions en 1952 et à 750 millions
(prévisions) en 1953. Mais les can-
tons ont également retiré un béné-

Recettea Dépenses -f- ou —
1946 23,582,342.26 22,721,227.28 + 861,114,98
1947 27,256,459.62 24,475,798.31 + 2,780,661.31
1948 30,977,641.28 28,494,627.97 + 2,483,013.31
1949 33,330,996.60 32,269,790.49 + 1,061,206.11
1950 37,556,482.44 . 36,430,916.25 + 1,125,566.19
1951 38,026,080.06 36,399,162.73 + 1,626,917.33
1952 47,924,305.92 45,868,749.75 + 2,055,556.17
1953 44,556,811.49 49,690,734.29 _ 5,133,922.80

Comme on le voit, toutes les an-
nées, sauf 1953, ont soldé pair un
bénéfice. Mais on constate aussi que
la marche ascendante des recettes
est suivie pair les dépenses. En ana-
lysant ces dernières, il faut (souli-
gner d'une part  que diverses char-
ges résultent d'un retard provenant
des années difficiles et qu'il fallait ,
oodaptaBer (routes, chemins de fer,'
cours jd'eàu, bâti ments d'enseigne-
gnemeïïf supériC'Uir et agricole, ©te),
de réajdaptation des traitements et ,
d'autre part , d'une accélération de
l'amortissement de la dette publi-
que, de la création de diverses ré-
serves (contributions publiques,

Autres contributions
(taxe militaire,

Contributions Part à l'impôt successions, timbres,
publiques de défense nationale véhicules à moteurs ) Total

1946 14,539,783.04 * 3,987,036.46 18,526,819.50
1946 17,246,183.98 * 4,199,239.97 21,445,423.95
1948 20,669,930.98 * 4,144,790.05 24,814,721.03
1949 19,701,927.67 2,259,638.46 4,946,131.54 26,907,697.67
1950 20,348,540.75 5,365,628 5,134,615.06 30,848,783.81
1951 24,155,457.01 342,072.54 6,271,143.76 30,768,673.31
1952 27,994,171.96 4,403,761.65 7,327,698.30 39,725,631.91
1953 26,703,594.12 1,928,615.40 7,388,769.70 36,020,979.22
* r= affectée au compte de mobili sation durant ces trois années.

Nous relevons au chapitre des
« Contributions publ iques » (imp ôt
direct et contribution aux charges
sociales) que la nouvelle loi entrée
©n vigueur le 14 juillet 1949 a mo-
difié ia technique et l'assiette fis-
cales. Elle a introduit notamment
l'imposition du revenu de la fortu-
ne, l'imposition des personnes mo-
rales en fonction de l'intensité du
rendement. De nouvelles déductions
légales pour charge de famille et
une revision des taux ont eu pour
conséquence d'augmenter très sen-
siblement (de 800 à 6300 environ)
le nombre des contribuables qui ne
paient que la taxe personnelle (quel-
ques francs par an).

Comme la loi ne devait pas rap-
porter moins que l'ancienne , la
compensation se f i t  naturellement
an détriment de la minorité des con-
tribuables imposés fortement sur
revenu et sur for tune , ceci contre
le principe de la généralité de l'im-
p ôt . Pour être juste , il f a u t  dire que
l'imposition de la for tune a été allé-

fice appréciable des parts aux im-
pôts fédéraux , des subventions fé-
dérales et des ristournes de la Con-
fédération .

Tous ces versements de la Confé-
dération constituent un cinquième
de l'ensemble des recettes des can-
tons et deux cinquièmes de leurs
recettes fiscales.

Jusqu'il une époque récente, la
plupart des canton s avaient conser-
vé, en dépit de l'amélioration de
leur situation , leurs taux d'imp ôts
au niveau élevé que ces derniers
avaient atteint durant la guerre. La
manière systématiquement pessimis-
te dont ils. budgétaient leurs recet-
tes permettait à la majorité des
gouvernements cantonaux de jus ti-
fier le maintien de ces taux à un
pareil montant. Or , comme _ les ré-
sultats des comptes ont régulière-
ment démenti ces prévisions pes-
simistes, il leur a bien fallu en ar-
river, après avoir parfois procédé
à des amortissements particulière-
ment importants ou même à cer-
tains « arrangements » comptables,
à envisager une réduction des im-
pôts ou des aménagements géné-
raux de leurs lois fi scales.

L'évolution des finances cantona-
les meuchâteiloises depuis 1946 à
1953 est conditionnée par la haute
conjoncture économique dont la
Suisse a bénéficié. Le tableau du
compte général des recettes et des
dépenses et du résultat pour cha-
cune des années est le suivant :

lods, successions, chômage, réser-
ves de crise) et de la lutte contre
la tuberculose bovine, etc.

La comparaison n'est, du reste,
pas complètement possible en raison
des modifications apportées à la
techn ique comptable et notamment
dans le fait que l'amortissement, à
un certain moment, est passé, .. .au
compte des dépenses alors qu'au-
paravant il influençait seulement le
compte « capital », ce qui explique,
par exemple, le déficit de 1953. La
suppression dès 1948 du « Compte
de mobilisation » rend également la
comparaison difficile.

gee, mais contrairement a ce que
pensait le lég islateur, les taux sont
encore trop lourds, surtout pour le
moyen et le peti t  rentier.

L'augmentation des rentrées fis-
cales est sans doute le fait d'une
situation économique très favora-
ble, mais la revision de la loi fisca-
le y a également contribué.

La constante augmentation des
recettes fiscales a conduit le Conseil
d'Etat à proposer des ristournes de
5 % tout d'abord sur le bordereau
de 1948 (cadeau du Centenaire),
puis sur ceux de 1953 ©t 1954 (mi-
nimum 20 fr., maximum 5000 fr.).
Pour ces deux dernières années,
l'idée d'une revision de la loi de
1949 avait tout d'abord été envisa-
gée ; elle a été abandonnée. Depuis,
une modeste proposition d'allége-
ment fait l'objet d'un examen d'une
commission parlementaire.

L'évolution de la « fortune de
l'Etat », pour les années 1946 à
1953, se présente comme suit :

+ Augmentation
_ — Diminution

Actif Passif Solde du solde passif
1946 110,367,129.87 168,747,407.88 58,380,278.01 — 3,200 ,534.63
1947 116,619,351.63 172,025,008.37 55,405,656.74 — 2,974 ,621.27
1918 120,982 ,628.01 173,081,322.95 52,098 ,694.94 — 3,306 ,961.80
1919 118,441 ,894.26 167,221,425.76 48 ,779 ,531.50 — 3,319,163.44
1950 130,158,759.48 175,455,782.20 45,297 ,022.72 — 3,482 ,508.78
1951 135,289 ,788.13 177,292 ,329.60 42 ,002 ,541.47 — 3,294 481.25
1952 147,413,781.33 184,982 ,115.92 37,568,334.59 — 4,434,206.88
1953 151,101,873.04 188,670 ,207.63 37,568,334.59 *
* = Situation qui se rectifiera en 1954 par le compte « Pertes et
prof i t s ». En réalité, des amortisse ments supplémentaires effectués en
1953 fera ient  sains cela appara î tre une diminution du solde passif de
5,041,646 fr. 85.

La reprise du commerce
est-ouest s'est poursuivie

pendant le 1er semestre

Selon la commission économique pour l'Europe

La commission économique pour l'Eu-
rope a fait connaître que la reprise du
commerce emitire l'Euirope oiniemitale et
l'Europe occidentale, qui s'était déjà ma-
nifestée pendant la deuxième moitié de
1953, s'est poursuivie pendant les six
premiers mois de 1954.

Cette reprise a surtout intéressé les
exportations de l'Europe occidentale
dont la valeur s'est élevée, au premier
semestre de 1954, à 478,000,000 dollars,
soit une augmentation de 43 % par rap-
port au premier isicrmeisitire de 1953 et de
5 % pair rapport au deuxième semestre
de 1953.

Les exportations de l'Europe orientale
ont atteint durant le premier semes-
tre de 1954 une valeur de 440,000,000
dolla rs, soit 14 % de plus que pendant
la première moitié de 1953, mais 16 %
de moins que pendant la seconde moi-
tié de cette même année (ce recul est
dû sans doute à l'influence de facteurs
saisonniers). En raison de cette évo-
lution des échaniges, l'Europe occiden-
tale eonegiisitine IUIII exicédeinit d'exporta-
tions, le premier qu'elle ait connu de-
puis quelques années.

la'U.RaS.S.
a doublé ses importations

en provenance
de l'Europe occidentale

Selon les données dont dispose le
secrétariat de la C.E.E., la plupart des
pays de l'Europe occiden tale ont eu leur
part dams l'accroissement des exporta-
tions de cette région au cours de la
première moitié de 1954 (l'Autriche, la
Belgique, le Luxembourg, la Suède et
la Suisse constituent des exceptions à
cet égard). L'accroissement des expor-
tations a porté surtout, comme pré-
cédemment, sur les produits laitiers, le
poisson et Les autres denrées alimen-
taires en provenance du Danemark, des
Pays-Bas, de la Norvège et de la Tur-
quie. Cependant, les livraisons de na-
vires, de matériel mécanique et d'au-
tres produit s manufacturés se sont éga-
lement accrues.

Par comparaison avec la première
moitié de 1953, l'U.R.S.S. a, au cours de
la première moitié de 1954, doublé ses
importations en provenance de l'Europe
occidentale. La Tchécoslova quie et la
Hongrie ont elles aussi, considérable-
ment accru leurs importations au cours
de la même période.

Par ailleurs, la plupart des pays de
l'Europe occidentale ont eu leur part
dans l'accroissement des importations
en provenance des pays de l'Europe
orientale. Le recul des importations de
l'Europe occidentale, au cours du pre-
mier semestre de 1954, par comparai-
soin laivec leis six diemniiieins moiiis de 1953.
intéresse surtout le Royaume-Uni et
les Pays-Bas qui sont, tous deux ache-
teurs de marchandises telles que le
bois d'oeuvre, dont les livraisons ne
s'effectuent généralement que pendant
la secondta-̂ mioitié de l'année.

D'après les statistiques de la C.E.E.,
les exportation s de la Pologne et de
la Tchécoslovaquie à destination des
pays de l'Europe occidentale ont flé-
chi, mais les exportations de l'U.R.S.S.
omit été, pemdiainit le premier seimieistire
de 1954, sensiblement plus élevées que
pendant la période correspondante de
1953, encore qu'inférieures à celles du
deuxième isermeisilire die 1953, oe qui s'ex-
plique encore une fois par l'influence
de facteurs saisonniers.
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Des lingots de métal
vieux de deux mille ans

Un pêcheur sard e a ramené dans ses
filets un certain nombre de lingots de
métal , qui reposaient au fond de la
mer au large de la Sardaigne. Mais il
doit maintenant " se battre sur deux
fronts pour leur possession.

Un officier des douanes déclare qu'il
s'agit de « métal importé sans licence ».

Des aircih éoloigueis, ayamit relevé le
sceau imipériial d'Octave César (63 aivamit
Jésus-Christ), siuir îles lingots de plomb,
d'étaiu et d'e fier , déclarent quiMIlis doi-
vent appartenir à un musée.

Et le pêcheur qui les a ramenés dans
ses filets entend les conserver. La loi
maritime italienne déclare en effet que
ce qui entre dans les filets d'un pê-
cheur devient sa propriété.

Les archéologues se sont immédiate-
ment rendus sur les lieux. Ils ont aper-
çu, sous les eaux limpides, la carcasse
d'une trirème romaine, autrement dit
d'une galère de guerre à trois rangs
de rameurs. Us disent que ces lingots
proviennent des fonderies sardes de
l'époque d'Auguste et les sceaux im-
primés sur eux indi quent que la taxe
avait été payée. II est probable que
les archéologues seront , heureusement,
les ultimes propriétaires des lingots,
une fois payés les droits de douane et
indemnisé le pêcheur.

Les effets à retardement
des explosions atomiques

Un étudiant japonais de 18 ans, Ryo
Chiba , a manifesté des troubles dus
aux radiations atomi ques , neuf années
après avoir été présent à Hiroshima
au moment où explosa la bombe du 6
août 1945.

Les journaux de Tokio déclarent
que Ryo Chiba a été admis en août à
l'hôpital , souffrant appî iremment d'ané-
mie. Mais les médecins découvrient
.qu 'il souffra i t  en fai t  de leucémie, ma-
ladie du sang qui résulte d'une expo-
sition aux radiations atomi ques. La fa-
culté est loin d'être optimiste sur ses
chances de guérison.

L'étudiant , alors âgé de 9 ans, se
trouvait avec sa mère et sa sœur, lors-
que la bombe fut  larguée sur Hiroshi-
ma. Toutes deux périrent , lui seul en
réchappa. «Le seuil symptôme prou-
vant qu 'il avait été exiposé aux maid ia-
ti'ons à ce moment-là fut que ses che-
veux tombèremt », déclare le rapport.

POISSONS
TRAIS

DU LAC ET DE MER

Truites de riviè-
re, vivantes . . 5.50 le % kg.

Filets de perches 5.— le y, kg.
Brochet entier . 3. — le % kg.

Tranches de brochet
Soles • ¦ 3.— et 3.50 le  ̂kg.
Filets de soles . 6.— le y  kg.
Merlans 1.80 le y  kg.
Carrelet . . . .  3.20 le H kg.
Filets de dorsch

frais nature . 2.20 le y .  kg.
Filets de dorsch

frais panés . . 2.40 le y, kg.
Tranches de

cabillaud . . . 2. — le y  kg.
Colin et tranches 3.50 le y  kg.
Moules . . . . .  1.501e 'A kg.

Morue salée, harengs et filets
Crevettes • Caviar

Foie gras de Strasbourg

Nos excellents

ESCARGOTS maison

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS F R È R E S  DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte à domicile - Expéditions au dehors

tLW ŷî ^aB^J

r̂ TX CHANDAILS
pV] POUR CHIENS
# T i t  / '  en *a'ne > lavables, conve-
' il y '\ nant pour toutes races
( J^~ ( L/

__ de chiens.
Egalement : couvertures imperméables
Envol à choix . Catalogue illustré gratuit

de tous nos articles pour chiens.
DOGGY, Dpt 3, case 326, Lausanne 2

Avec les moniteurs
samaritains neuchàtelois
L'Association des moniteurs samari-

tains neuciiàtetalE (A.M.N.) a marqué, le
samedi 30 octobre, le 25me anniversaire
de sa fondation en conviant tous ses
membres et quelques invités à un souper
au restaurant Strauss, à Neuctiâtel . Le
très actif président de l'A.M.N., M. Jean
Huiguenin, se plut à saluer l'assistance,
ein particulier M. P. Hertig, de PrUbouirg,
président ceotral de l'Alliance suisse des
samaritains ; M. A. Bolle, de Cernier,
président d'honneur de l'A.M.N., en même
temps que membre fondateur et pre-
mier président ; Mile C. Noëlle, de Bulle,
déléguée de l'Asîoeiaifcion dies moniteurs
de la Suisse occidentale ; MMe G. Per-
drizat , d'Auvernier, déùégu'ée du comité
cantonal neucihàtelci'.B, etc.

Mlle A. Ghlzal, secrétaire de ,1'A.M.N.,
donna connaissance de l'historique de
l'association en retraçant les divers évé-
nernemts et faite saillants , dés sa fonda-
tion à ces derniers mois.

Puis, après que déiàguiés et invités
eurent tout à tour pris la parole, les
amusements se donnèrent libre cours.
Parfaitement organisée par M. A. Milh-
lettaler et sa femme, cette partie de
la soirée fut également réussie en tous
points. Dans son ensemble, cette belle
vetiU'ée marquera dans les annales de
l'AJd.N. et laissera uni excellent souvenir

à tous ceux auxquels fut donné le plaisirde oéOéltvrer ce premier quart de siècled'existence et de féconde activité.

Une section de
l'Association suisse des
invalides a été créée

a Neuchâtel
(sp) Samedi 30 octobre avait lieu à Neu-
châtel une assemblée constitutive en vuede créer une section de l'Association
suisse des invalides (A.S.I.) à Neuchâtel.
M. Guerne, . président diu siège romand ,
donne un aperçu des statuts et des butsde l'association. Le but principal de
l'A.S.I. est de faire aboutir l'assuranee-
Imvalidité. D'autre part, la cause des mem-
bres de l'A.S.I. est, en cas de besoin,
défendue gratuiitem©nit grâce à son assie-
tainioe juridique et à um avocat compé-
tent. Enfin , les secours pour l'achat
de prothèses ou véhicules d'invalides sont
aussi très appréciés. Pour terminer son
exposé. M. Guerne donne un aperçu de
l'activité des sections.

C'est ou tour ensuite de M. Moser,
président central , d'apporter les saluta-
tions et vœux du comité central à la
fuitare section de Neuchâtel.

Puis on passe à la constitution de la
section qui est acceptée, à l'unanimité,
puis à la nomination dii comité qui se
compose comme suit : président, M. Henri

Matille ; vice-présidente, Mme Ida Deve-
noges ; caissier . M. Roger Devenoges ;
secrétaire , M. Louis Gallandre ; secrétaire
des verbaux , M. Edouar d Henry ; asses-
seurs, Mlle Christine Kurzo et M. Roger
GassKiamn .

Deux membres du siège romand aide-
ront le comité à se mettre au courant
de cette nouvelle activité.
<WAA'*AVAY/*AYAVÏVAA*AAWAWAYSÂ ^
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BAISSE
ŒUFS FRAIS

importés, gros, la pièce Fr. —.22

Œufs frais du pays
Fr. —.35 la pièce

Mont-d'Or
extra, Ire qualité

Prix cle gros pour revendeurs

L Armailli ' I
Hôpital 10 l

La maison spécialisée en produits S
laitiers i

Jacques ne veut pas manger!
/^^v» Un méchant refroidissement l'a

- 1 „'. .-«*j tiré en bas. Maman lui enduira ce
n̂u[_ 'JCl soir la poitrine et le dos de

|̂ ^, BAUME UbQPOl
|LV\

^ 
~
^\\s» — et demain matin, Jacques sera

V "\-£-* de nouveau plein d'entrain !
Tubes à Fr. 2.60 et Fr. 4..15 dans
les pharmacies et drogueries.

' ' »

BIBLIOGRAPHIE
UN NUMÉRO DE BELLES-LETTRES

EN HOMMAGE A
JEAN-PAUL ZIMMERMANN

La Revue de Belles-Lettres consacre
son quatrième numéro de l'année à
l'écrivain chaux-de-fonnler Jean-Paul
Zimmermann dont les ondes romandes,
par une coïncidence qu 'il convient de si-
gnaler viennent de créer le drame « Les
Vieux Prés ». Placé sous le patronage de
l'Institut neuchàtelois, ce numéro pro-
pose des articles et des études de Char-
les-Henri Barbier , Charly Guyot , Jean
Kiehl , Louis Loze et Jean-Louis Sant-
schy, et des souvenirs évoqués par Pier-
re Béguin , Léon Perrin et François Jean-
neret . Au sommaire également une nou-
velle inédite ( « L e  directeur de conscien-
ce») de Jean-Paul Zimmermann, et des
hors-texte de Léon Perrin , Charles Hum-
bert et Madeleine Woog.

La nouvelle mode cJauforrme..
/m\ Elégant et de qua- / \
J|m\ lité, malgré les prix /^f̂ ''""'̂
iS A \ avantageux Bâta ! | ' / y^ %f

Modèle élégant en daim noir , très Jjm mWf / '"•*¦. '\

Talon mi-haut confortable ..' /JMBBSB/ / .: . : -.-0*IW »̂>

91305-64483 I ml J  S H y y --<
Pumps seyants en daim noir , avec; ;:-' glUÉ \ :: ; ¦'' y "\
fine garniture au bout. Talon haut; .;./ ffîHl \ / ¦  •*

¦
¦*\\-^.\-^.'.<".^

Neuchâtel - Faubourg du Lac 2
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| Dans nos VITRINES, les DERNIÈRES I
= CREATIONS ULTRA - MODERNES en E
| BOIS BLANC sortant fraîchement de nos |
H ateliers — ries meubles jeunes pour des jeunes i

| FABRIQUE DE MEUBI.ES - BOUDRY 1
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A vendre, faute d'em-

ploi,
« Fiat 1000 »

194/7, en bon éitait, avec
plaques. Prix à discuter.
Tél. (036) 7 71 94.

CEINTURES
eruvetojppainitea, gaines,
venibrières, pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envoii à choix. In-
diquer taille et genre dé-
siré. R. MICHEL , Merce-
rie 3. LAUSANNE.

A vendre une paire de

patins vissés
No 40, état de neuf ;
une paire de patins vis-
sés No 32. — A la
même adresse on aciiè-
terait une paire de pa-
tins vissés No 35, sou-
lij ers blâmes. J.-P. Oha-
bloz, Rocher 4, tiéiéipiio-
ne 5 21 06.

ROTI DE BŒUF LARDE p
EXTRA-TEN DRE |
Tous les samedis : C
TRIPES CUITES ¦

CWTÏYITÏYinrafTl TELSIOGB
% Y J i !;' '! H n 1 S ri < BASSIN 2

ECONOMI E ET FINANCE

ÉTAT CIVIL DE NEU CHÂTEL
NAISSANCES : 29. Gaberell, Olaude-

OHvier , fils de Hans , laitier à Marin ,
et de Jacquline née Mader. 30. Rlvier ,
Jacques-Aurèle , fils de Jean-Jacques,
avocat à Neuchâtel , et de Jeannette née
Castelll.

PUBLICATION DE MARIAGE : 1er.
Emery, Claude-Daniel , fonctionnaire
communal , et Vaucher , Denise-Hélène,
les deux à Neuchâtel.

MARIAGES : ler . Burnler , Robert-Ju-
les, architecte , à Neuchâtel , et Tardy,
Hélène-Ariette , â Genève . 3. Oberli , Geor-
ges-Henri , fonctionnaire aux douanes , à
Neuchâtel , et Thiébaud , Lucie-Cécile, à
Couvet.

DÉCÈS : 30. Richard, Ferdinand-Mau-
rice , né en 1913, agriculteur , à Cudre-
fln , époux de Clara née Elchenberger,
1er. Moor , Prieda-Louise, née en 1902,
employée de bureau à Neuchâtel , céli-
bataire.

Û 

Jeunes époux , jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3 I 

VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX » j
PORRET

Poussines
et poules

« Leghorns » pure race,
6 Va mois, en pleine
ponite, 300 pièces à
Pr. 16.— la pièce. « Le-
igihorinEi » reproduertrices
d'e 1 ^am en pleine ponite ,
Pr. 12.—•, 300 pièces. —
Toutes sélectionnées, ar-
rangement par quanti-
té. Paire conitrôlé. —
H. Wyssa, Monts-de-
Pullv (Vaud). Télépho-
ne 22 07 17.

A VENDRE
d 1 v a n - 111 métallique
neuf , ISO/90, avec pro-
tège-matelas et matelas
de laine; tricycle « Wi-
isa -1 Gloria » ; raquette
« Duirulop » neuve ; bot-
tes d'equltation « Rie-
ker », polnibure 41, pres-
que neuves ; plafonnier
d'albâtre ; linoléum usa-
gé 540 X 100. — Télépho-
ner au 5 54 77.

Pendules
neuchâteloises

amioieninies, en parfait
était, à vendre. Urgemt.
Tél. (039) 2 58 56.

A vendre beaux

PORCS
de 36 kg. chez Fritz GaJ-
lainid, Boudry.

Magnifique

MANTEAU
em castor, à l'état de
neuf , ibadMie 42-44 ; valeur
8000 fr. , oédlé 1TO0 fr.
Palhys 76'.-' '

\ Au Bûcheron \
f Ecluse 20, Neuchâtel \
\ Tous meubles à
i à prix J

| intéressants è
\ Neuf et occasion f
f Facilité À
f de paiement \

A vendre un

BATEAU
à huit places en bon
était avec ou sans godil-
le. — Téléphoner au
No 5 74 29 entre 12 et
14 h. ou après 19 h.

Antiquités
Particulier oflfre à

vendre : 2 superbes lits
Louis XVI, en noyer
massif (oooaston rare) :
Fr. 460.— ; 2 liseuses
Biedermeier, en noyer :
Fr. 80.— et Fr. 120.— ;
1 ravissante table Louis
XV, pouvant servir de
taible de salon ou de
bureau de dame, en
noyer : Fr. 270.— . Priè-
re d'écrire sous ohilffres
U. A. 176 au bureau de
la Feuille d'avis, Neu-
châtel.

Superbe

piano à queue
(crapaud1) acajou lamé
à l'état de neuf , 1900 fr.
Fahys 75.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »



STUDIO LE NOUVEAU

GRAND FILM DE CHOC
Dès <e s... à 20 h. 30 ^  ̂CAYATTE ef de char|es spAA|<

/ GRAND PRIX \ S' ' mÊÊmm I PRBX \
/ 3NÏIKHATEONAL \ <̂ &~*0t± ¦ I INTERNATIONAl )

V CRITEQUE / Jj ?f *# W \ DE CANNES /

Le f.lm 
'̂ ÔÊE^mBmï:  ̂ BERNARD BUEf?qui provoqua en France K||]M| ,J|1 'r -

A mlM (¥ y MARINA VLADYdes remous wlJiK'- ^B̂  
¦?¦#%¦%¦ î .#% 
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considérables ^^  ̂ |. y 
|SA MIRANDA

"ScaJa&jvyggîSS^ŝ  »

« f rançais  ait vu naître depuis « qu'il met carrément et sans , T „ ,-,. . n / .V A w < ?  , « de l'accent. Les images s'en-
« La Grande Illusion de Jean «a. » ,, m»,»-, • * nmhnnc * 7P <, *„*¦<,„** „», t„  ̂ i / ¦ '-'A ':A11

 ̂
ma € chaînent, expriment ce qu 'el-

« Renoir. « CAYATTE a ose pas ser ou- « ambages les parents en face  « bouleverse et en s o r t a n t  « m veulent exprimer, avec
« Celui qui dit que ce film est. « tre aux règles du jeu et po- « de leurs responsabilités, mais « J ?"™ la gorg e serrée. C'est t une vigueur, une précision
« tro p long n'a jamais rien « ser en ternies mesurés un « qu'il avertit aussi la jeunesse * 'tueurs le seul reproche « remarquables... ;
« compris au cinéma et pas « vrai problème entre de vrais « de périls qu'elle est encline ! Tjt è̂ Jf f Z J r  lhnrnY'Jf H « S("« ce rapport , je  n'hésite-
« davantage , ie pense , a la lit- x r tp r innnnnp i  An r i n  é m n x ¦ - A ' ' .. P cnarge a an- . ra' vas à f éliciter CAYATTE
¦c térature
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« Jes TOiséraMes pe t i tes  anec- « simplement poses écorchent a ' ' «¦ delà de toute espérance et je  „ „,, terte TM rnmàm riiri
\ dites éUrèes sur dmcc miUe « v i f .  AVANT LE DELUGE « question montre au contraire « ne p e u x  que l'approuver I Tée mr lui^de^Tespr o-
« mètres qui sont devenues le « est une éblouissante démons- « 1ue les Français restent ca- c< d avoir rappelé aux parents t près mouvements d 'éloquen-
« lot ordinaire. C'est un f i l m  « tration... « pables d'un lucide examen * ÎSmuL»  ̂ 9"1 S0"ê *W" « ce et renforce l'e f f icaci té  ds
« d'une concision prodigieuse , € AVANT LE DELUGE n'est « d-e conscience. Et d'ailleurs iensei. f chaque< tirade. On peut main-
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« les problèmes qu'il pose se - J'ai été juré à Versailles ; \ TcAYÏTrTlTJt ZTr-
« dans laquelle on taillerait « ou on l'entend généralement. « posent presque partout... » « j ' ai vu des gosses comme t tuosité t
« dix scénarios traditionnels. » « C'est autre chose et beau- t ceucc-Zà et j' avais toujours ' £„ Fi aar0

Dimanche Matin « coup p lus. C'est un cri dans £° Tribune de Genève « ewuie de demander aux pa- T -nin»!VHATTVFT
François VINNEUIL. « la nuit cinématographique. » Léon SAVARY. * rents : Qu'avez-vous fai t ? » \ 
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L'Express François MAURIAC.
Françoise GIROUD. )

Location ouverte tous les jours SAMEDI ET DIMANCHE : 2 MATINÉES Faveurs suspendues
#

de 10 h. à 12 h. g  ̂^  ̂  ̂
y j  

^ ^Q Toutes les places retenues et
et de 14 h. à 17 h. 30 non retirées 15 minutes avant le

MERCREDI ET JEUDI : MATINÉES A 15 H. spectacle ne sont pas garanties.

Tél. 530 00 TOUS LES SOIRS A 20 H. 30

MOINS DE 18 ANS
A ENEZ

' ET RETIREZ VO S PLACES D'AVANCE P0UR ^S™.?SERVICE PAS ADMIS

CE SOIR GRAND LOTO
AU CERCLE LIBÉRAL dès 20 h.

Paniers garnis - Poulets - Lapins - Caisses
de macaroni - Liqueurs - Vacherins

A 

COLOMBIER
Paroisse réformée

Samedi 6 novembre 1954

Souper-choucroute
Soirée familière

Tous à la Grande salle !

V. 

Société de Musique
Grande salle des Conférences
Jeudi 11 novembre 1954, à 20 h. 15

2me Concert d'abonnement
avec le concours du

QUINTETTE INSTRUMENTAL
Pierre JAMET, de Paris

MM. Pierre Jamet, harpiste
Gaston Crunelle, flûtiste
René Bas, violoniste
Georges Blanpain, altiste
Robert Krabansky, violoncelliste

Location à l'agence H. Strubin (librairie
Reymond) et le soir du concert à l'entrée

N. B. Il n'y a pas de répétition
l'après-midi

Un homme qui ne boit que de l' eau a
un secret à cacher à ses semblables !

Les bons vins de Neuchâtel, blancs
et rouges,

aux Halles, centre gastronomique.

v J

Chaque Café, chaque Restaurant,
chaque BAR a son cachet...
Connaissez-vous le nouveau

CLUB BAR
au premier

du Restaurant du Théâtre ?

ÂmmAnrrvmcmxmmmmm̂mimtL^mmi mmtmi mm

SALON DE DÉGUSTATION
ouvert tous les Jours

jusqu'à 22 heures
Tél. 6 44 44

gai ves

Salami
Vins rouges

Neblolo
nouveau doux
Cappuccino-.

Zappia

CHAUMONT

Tél. 7 81 10

Au Mouton d'Or, Yilliers
Samedi soir, dès 20 h.

MATCH AU COCHON
QUATRE JAMBONS

Tél. 714 03

Jische*
Départs : Place de la Poste

B E R N E
Dimanche Match de coupe suisse

7 novembre „ _ „Young Boys ¦ Xamax
Départ : 13 heures

Lausanne : Revue sur glace

« H0LIDAY ON IGE »
Mercredi 10 novembre: dép. 13 h. (matinée)
Samedi 13 novembre : dép. 18 h. 15 (soirée)
Dimanche 14 novembre: dép. 13 h. (matinée)
Prix : Fr. 14.— par personne, entrée comprise

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T* "a,
| ou RABUS, Optique Tél e u 38

Qwf Théâtre de Neuchâtel
fe  ̂J Lundi 8 et mardi 9 novembre
%^g? 

h. 20 h. 
30

Les productions G. HERBERT
présentent

MAISON DE POUPÉE
de Henrik IBSEN

Location: AGENCE STRUBIN, Librairie {R&mfà
Tél. 5 44 66

Sme spectacle de l 'abonnement



Young Sprinters, dans un sursaut final
surclasse la Chaux-de-Fonds

Résultat 9-3 (0-1, 1-1, 8-1)
l.e p u b l i c  neuchàtelois eut l'occasion ,

hier  soir, de prendre contact avec la
nouve l le  formation dm Young Sprinters .
Lcs hockeyeurs du « Haut » Avaient été
conviés  à venir  donner  la réplique à
ceux du « Bas •.

Chaux-de-Fonds  : Badertsch , Tinem-
bart , O. Delnon , Liithy, Vuil le, Muller ;
ler l igne : Domenico , R. Delnon , Bag-
noud ; 2me l ign e : Liechti , Chamot, Pe-
thoud.

Younp; Sprinters : Ayer ; Ire forma-
t ion  : Bomgard , Adle r , Blank , Mar t in i ,
S c h i n d l e r  ; L'ine formation : Grieder ,
Uebersax , Bazzi , Wehrli , Z immermann .

La p a r t i e  débuta par un . coup d'éclat
chaux-de- fonn ie r .  Reto Delnon  ouvrit le
score à la 2mc minute .  L'on pensai t  que
Young S p r i n t e r s  ne t a rdera i t  pas à réta-
bl i r  l'équilibre, puis  à taire  pencher  la
balance de son côté. Il n 'en fu t  rien.

Ce fut  du côté chaux-de-fonnier  que
le .jeu s'organ i sa .  Le premier tiers temps
aurait été des plus te rnes , si la pre-
mière l i g n e  chaux-dc- fonn iè re  n'avait
pas réussi de belles combina i sons .  Du
côté •neuchà te lo i s , le jeu é ta i t  trop per-
sonnel ou broui l lon lorsque les joueurs

voulaient bien pratiquer un jeu d'équi-
pe.

Le deuxième tiers temps fut à peu
près ident ique  du premier. Il n'amine
toutefois  quelque peu, les Neuchàtelois
commençant a s'organiser. Chaque équi-
pe marque un but au cours de cette
période , ce qui est conforme à la phy-
sionomie de la partie.

Allait-on subir un troisième tiers
temps aussi médiocre que les deux pre-
miers , de la part de Young Sprinters ?

Il n 'en fut  heureusement rien. Les
Neuchàtelois se « trouvèrent » enfin et
les individual i tés  s'amalgamèrent en un
tout qui se révéla très efficace. Après
avoi r  été dominé durant 40 minutes,
Young Sprinters  pren .ant enfin la direc-
tion des opérat ions ot imposait  sa loi de
façon indiscutable, marquant  hui t  buts.
et n 'en concédant qu 'un seul, - magnifi-
quement réussi par Domenico.

Ce troisième tiers temps permet de
bien augurer des futures prestations du
Young Sprinters.  Les Neuchàtelois ont
réussi , après deux tiers temps de leur
premier match de la saison , à organiser
un jeu: plaisant et efficace, bien que les
joueurs ne soien t pas encore dans leur
condition optimum. . ¦

Les Chaux-de-Fonniers, de leur côté,
feront  parler d'eux cette saison grâce
surtout aux qualités de Domenico, Reto
et Othmar Delnon qui pratiquent un jeu
d'équipe d'une excellente facture.

Young Sprinters marqua par Bazzi (2),
Wehrli (2), Schindler (2), Adler, Zira-
mermann et Blflink.

Les buts chaux-de-fonniers sont l'œu-
vre de R. Delnon , O. Delnon et Dôme-
nico.

Furent pénalisés Wehrli, Adler, Lûthy.
Pethoud . et Chamot.

Arbitrage de MM. Aellen et Olivieri,
O. C.

AUTOBSQBILISME

Le Rallye de Genève
Comme la nuit a été claire, les con-

currents du Rallye de Genève, qui ont
pris le départ mercredi ains i que nous
l'annonçon s en quatrième page, n 'ont
p»a.s eu de difficultés spécmles à vain-
cre. Suir les cinquante-trois voitures
ayant puis le départ , cinquante se sont
réunies à Reims pour l'itinéraire com-
mun et les deux premières épreuves in-
tercalaires : un tour de circuit à Reims
et quatre tours du circuit de Monthléry,
vitesse - régularité. Les Suisses Amman-
Serex, sur « Porsche », ayant faussé une
fusée de leur voiture, ont abandonné
.après Dijon. Un autre abandon à signa-
ler : Leschka - Skersies, sur « Porsche »
(panne sur le circuit).

Résultats de l'épreuve
de vitesse

1. Tourisme série normale jus qu'à
1000 cm». — l. Menz, « D.K.W. », 4'04"1.

2. Tourisme série normale de 1000 à
1300 cm3. — i. Aiassa, « Fiat », 4'16"4.

3. Tourisme série normale tle 1300 à
1600 cmî. — i. Theden, « Borgward »,
4U3"4.

4. Tourisme série normale de 1600 à
2000 cm'. — 1. Deroux, « Alfa-Roméo »,
3'37"4 , meilleur temps tourisme série
normale.

5. Tourisme série normale, plus de
2000 cm3. — 1. Miss van Damm, « Sun-
beam », 4'02"4.

C. Grand tourisme de 1000 à 1300 cm«.
— 1. Chanal , « Porsche », 3'53"8.

7. Grand tourisme de 1300 à 1600 cm'.
— 1. Boiteux, « Porsche », 3'39".

8. Grand tourisme de 1600 à 2000 cm',
— 1. C'anonica, « Alfa-Roméo », 3'26"7.

9. Grand tourisme de plus cle 2000 cm'.
— 1. Martin, « Salmson », 3'25"4, meil-
leur temps grand tourisme.

10. Tourisme série spéciale jusqu'à
1000 cm». — l. Galtier, «Renault»,
4'04"9. • .

11. Tourisme série spéciale de 1000 à
1300 cm». —¦ l. Guiraud , « Peugeot »,
4'02"6, meilleur temps tourisme série
spéciale.

12. Sport de série jusqu'à 1000 cm». —
1. Faidherbe, « Panhard », 4'26"2.

13. Sport de série de 1000 à 1300 cm.,
— 1. Briffaud, « M.G. », 4'35"3.

14. Sport dç série de 1600 à 2000 cm»,
— 1, Margairaz , « Triumph », 3'44"2.

15. Sport de série de plus de 2000 cm'.
— 1. de Mencik , « Ferrari », 3'08"9, meil-
leur temps sport de série et meilleur ré-
sultat général , moyenne : 161 km/h.

Alors que les concurrents se rendaient
de Reims à Monthléry, la voiture de
Jàger - Zimmermann a capoté. Tandis
que Jiiger se tirait indemne de l'acci-
dent , Zimmermann, grièvement blessé,
a dû être conduit à l'hôpital.

Résultats de l'épreuve
de régularité-vitesse

Disputée sur l'autodrome de Monthlé-
ry, cette épreuve a donn é les meilleurs
résultats suiv.ants :

Toutes catégories. — De Mencik -
Swaters, « Ferrari ». 6'1E"6.

Tourisme. — Derroux - Gouteyron ,
« Alfa-Roméo », 6'52"6.

»»K««»«S95««W»î'35Wî5*î9*îSi«>Sï555«9»9»9».

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E*

ZU1£1€11 L'ours au
OBLIGATIONS 3 nov. 4 nov.

8 VA % Féd. 1945, Juin 105.80 105.75 d
8'4% Fédôr . 1946. avril 105.10 105.20
8% Fédérât 1949 . . . .  104 % d 104.90
8% C.F.F. 1903. dlf. . . 103 >4 103.25
8% DJi1. 1938 102.20 102.10 d

ACTIONS
Dn . Banques Suisses . 1515.— 1505.—
Société Banque Suisse 1375.— 1363.—
Crédit Suisse 1435.— 1420. 
Electro Watt 1460.— 1473.—
[nterhandel 1615.— 1620.—
Motor-Colombus . . . 1206.— 1206.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 84.— 82 VA
Italo-Sulsse, prlv. . . 341.— 348.—
Réassurances, Zurich 9850.— 9875.—
Winterthour Accld. . 8675.— d 8600.— d
Zurich Accidents . . .11600.— L1600.—
Aar et Tessin 1368.— 1375.—
Saurer 1285.— 1285.—
Aluminium 2535.— 2565.—
Bally 998— 1002.—
Brown Boverl 1475.— 1475.—
Fischer 1310.— 1320.—
Lonza 1138.— 1150.—
Nestlé Alimentana . . 1792.— 1797.—
Sulzer 2515.— 2545.—
Baltimore 116 % 149 —
Pennsylvanla 73-— ex 73 Va
Italo-Argentlna .... 32 % 32 %
Royal Dutch Oy . . . . 573.— 580 —
Sodec 45 % 45.—
Standard OU 418.— 423.—
Du Pont de Nemours 606.— 621.—
General Electrio 133 % 169.—
General Motors . . . .  388.— 395.—
International Nickel . 216.— 223.—
Kennecott 375.— 386 Va
Montgomery Ward . . 308.— 312.—
National Distillera . . 86 V. 87 -Y,
Allumettes B 62.— 61 %
TJ. States Steel . . . .  243.— 251 Vi

BAUE
L» , ACTIONS ....
Olba 3850.— 3865.—
Echappe 625.— 625.— d
Sandoz 3725.— 3770.—
Gelgy nom 3640.— 3610.— cl
Hoffmann - La Roche

(bon de Joùlssaârce) 8750.— d 8780.—

wxmAassm
ACTIONS

B. O. Vaudoise .... 910.— 912.50
Crédit Fonc. Vaudois 902 % 902.50 d
Romande d'Electricité 632 VJ 630.— d
Câblerles Cossonay . . 3350.— d 3370.—
Chaux et Ciments . . 1770.— d 1780.—

«ENÏ.VE
ACTIONS

Amerosec 143.— 146 %
Aramayo 33.— 33 14
Chartered 54.— d 54.—
Gardy . 255.— 259 —
Physique porteur . . . 560.— 555.—
Sécheron porteur . . . 513.— 515.—
B. K. F 275.— 272.—

les. Frères musulmans
proposent une trêve

au gouvernement
Ils offrent de renoncer au terrorisme contre

la relaxation des Frères détenus
LE CAIRE, 4 (A.F.P.). — Des propo-

sitions ont été adressées au premier
ministre égyptien, le colonel Gamal
Abdel Nasser, par M. Abdel Kader ,
adjoint de l'association des Frères mu-
sulmans, en vue de l'établissement d'une
« trêve » entre le gouvernement et l'as-
sociation.

Ges propositions prévoient des engii-
gements réciproques des deux parties.

L'association promet no tamment  :
1. De dissoudre la « section spéciale »,

c'est-à-dire les format ions  terroristes de
l'association , et cle remettre aux autori-
tés les armes, et les. munit ions . don|, elle
dispose dans les quinze jours qui 'sui-
vront la conclusion de la « trêve ».-

2. De réorganiser l'association et d'en
limiter les activités au domaine reli-
gieux et culturel , « a u  moins pen dant
la- période de transition », c'est-à-dire
jusqu 'au rétablissement d'un ordre cons-
titutionnel en Egypte.

3. De mettre fin à la campagne des
Frères musulmans contre le gouverne-
ment  du colonel Abdel Nasser « dans
les deux semaines qui suivront l'accord ,
ce temps étant nécessaire pour que des
contacts puissent s'établir avec les re-
présentants des Frères musulmans à
l'étranger ».

En contre-partie, les Frères musul-
mans demanderaient au gouvernement :

1. Qu'aucune sanction ne soit prise
contre les Frères musulmans qui livre-
ront leurs .irmes.

2. Que tous les Frères, musulmans
actuellement détenus soient • remis en
liberté.

3. Que les arrestations soient suspen-
dues pendant quinze jours afin de per-
mettre l'application de l'accord.

La proposition contient
des aveux...

Après avoir qualifié ces propositions
de « ruse » destinée à « tromper le gou-
vernement et le peuple » et à permettre
aux Frères musulmans de « reprendre
leurs tentatives de conquête du pou-
voir », le journal officieux « AI Goum-
houriya » souligne que la lettre du guide
suprême adjoint contient  trois aveux :

_ 1. Celui touchant à la création de sec-
tions de l'association des Frères musul-
mans au sein de l'armée et de la police.

_ 2. Celui relatif à l'existence d'une sec-
tion terroriste de Frères musulmans dis-
posant de stocks d'armes et de muni-
tions.

3. Celui enfin concerniimt l'existence
d'un lien entre la campagne menée con-
tre_ le gouvernement égyptien par les
Frères musulmans réfugiés à l'étranger
et leur association d'Egypte.

Vingt livres de récompense
à qui dénoncera

un détenteur d'armes
LE CAIRE, 4 (A.F.P.). — Un décret

renforçant les peines prévues pour dé-
tention non autorisée d'armes et de mu-
nitions a été publié mercredi.

Une récompense de vingt livres est
offerte à ceux qui dénonceront les dé-
tenteurs d'armes et d'explosifs. En ou-
tre, l'immunité est garantie aux person-
nes qui remettront volontairement à la
police avant le 15 novembre les armes
qu'elles possèdent.
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Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, réveil en musique. 7.16 ,
inform. et heure exacte. 7.20. le Rallye
international automobile de Genève. 7.25,
concert varié. 11 h., de Beroanuœter :
ômiîaon ccimmune. 12.15 , le mémento
sportif et le Railye international automo-
bile de Genève. 1G.30, disques. 12.44,
signal horaire. 12.45, inform. 12.54, la
minute des A. R.-G. 12.55, A vous ohef !
13.15. Sérénade en do majeur op. 48,
de Tchaïkowsky. 13.46 , la femme chez
elle. 16 h., l'Université radtophonique
iiutern-aitlonale. 16.29, signal horaire. 16.30,
Maîtres et disciples. 17 h., pour les isolés :
Pêcheur d'Islande, de Pierre Loti. 17.20,
Mélodies italiennes . 17.30, Jazz aux
Champs-Elysées. 18 . h., l'agenda de
l'entraide. 18.05, Deiix valses de Tchaï-
kowsky. 18.15, La découverte en Suisse
des cités lacustres. 18.30, musique légère
anglaise. 18.45, les cinq minutes du tou-
risme. 18.50, micro partout. 19.13, le
programme de la soirée et heure exacte.
19.IS , inform. 19.25, la situation inter-
nationale. 19.35, instants du monde.
19.45, Meiocllana. 20 h., Miquette au
balcon. 20.30, De quoi s'agit-iil ? Corsaires
ou pirates ? 21.20, Le vaisseau fantôme,
de Richard Wagner. 21.30, Oeuvres pfa-
nilebiques de Gabriel Paurë. 22 h., Sonate,
de Livio Ltvaihella. 22.10, le magazine
de ' la télévision . 22.30 , inform. 22.35,
l'assemblée générale de l'O.N.U. 22.40,
Défense d'écouter.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6. 16
et 7 ht., inform. 7.10, petit concert. 11 h.,
concert symiphonique. 12.15, coimmuniquiés
touristiques. 12.29 , signai horaire. 12.30,
inform. 12.40, concert paa- le Radio-Or-
clresitre. 13.25, musique française. 14 h.,
pour Madame. 14.30, Animaux sauvages
en captivité. 16.30, concert pour les
malades. 17 b., Deux sonates, par J.
Poulain. 17.30, pour les enifanits de langue
romanche. 18 h., disques. 18.10 , musique
pour les amis du Jazz. 18.50, piste et
stade. 19.10, chronique mondiale. 19.25.
communiqués. 19.30, inform. 20 h., 150
ans de l'Ecole cantonale des Grisons.
20.45, quelques dlsqUEs. 21 h., Emission,
pour les Rtréto-Romiauches. 22.15. Inform.
22.20, l'Orchestre néicréabif bâtais.

Ce soir, dès 20 heures
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUITLES SPORTS
Des haut-parleurs ont récité

des prières funèbres
sur le passage du corps

du prince Reza

Hier à Téhéran

TÉHÉRAN, 4 (A.F.P.) — Les obsèques
du prince héritier d'Iran, Ali Reza P.ih-
lavi , frère du shah, qui s'est tué le 27
octobre, dans un accident d'avion , se
sont déroulées jeudi après-midi à Téhé-
ran, en présence des membres du gou-
vernement et des ambassadeurs étran-
gers.

Ni le shah ni l'impéra trice Soraya,
non plus que la reine-mère Tadj Mo-
louk, n'assistaient à la cérémonie.

Des milliers de personnes se pres-
saient le long du parcours emprunté par
le cortège funèbre ,reprenant les prières
pour les morts que -diffusaient les haut-
parleurs des voitures de l'armée ten-
dues de noir. Le cortège s'est disloqué
à la sortie de la ville, où s'est déroulée
une brève cérémonie d'adieu. La bière
a été alors placée sur un . a f fû t  de canon
et transportée au mausolée de Reza
Shah ,où le prince Ali sera inhumé .aux
côtés de son père, fon dateur de la dy-
nastie. La cour prend le deuil pour qua- j
tre mois.

Qui fait les frais de la guerre de l'essence ?
LA VIE ISATiO NA LE
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Un question était restée j usqu'ici
sans réponse précise à propos du prix
pratiqué aux colonnes dites «de choc »
(47 ct. le litre) : qui prend à sa charge
les huit centimes de baisse au litre
sur le prix affiché partout (55 ct.)
sauf aux colonnes Mi grol (49 ct.) ?

La « Tribune de Genève » donne des
renseignements précis sur la façon
dont se passent les choses. Il s'agit
d'une entente intervenue entre la S.S.G.
(Société suisse des garagistes) et l'U.
S.B. (Union suisse de la benzine). Le
pool des importateurs s'engage à livrer
aux garagistes qui détiennent une co-
lonne de choc l'essence à 47 ct. Ceux-
ci la revendant au prix coûtant ne
réalisent donc aucun bénéfice par cette
vente. Leur rémunération leur est tou-
tefois garantie par le pool des impor-
tateurs au prorata du tonnage d'essen-
ce qu 'ils ont vendu l'année précédente,
pendant la période correspondante. Cela
signifie que si durant  un mois, en 1053,
le garagiste a réalisé un bénéfice net
de 600 francs par exemple, le pool des
importateurs s'engage à lui verser
l'équivalent de cette somme.

Sachant ceci, on s'étonne, écrit la
« Tribune de Genève », que M. Moos-
mann , président de l'U.S.G., ait pu dé-
clarer, à Rern e, que

^
l'U.S.G. conduisait

seule la lutte dans laquelle elle s'est
engagée et en supportait  seule les frais.
Quant aux autres garagistes qui cons-

tatent, - du fait de la proximité d'une
colonne de choc une diminution de
leur débit , ils sont indemnisés  dans
une proportion de 50 à 80 % par un
fond générai dit «de  solidari té».  Ce
fonds général est constitué par la ces-
sion volontaire, par chaque gfiragiste ,
de 1 centime par litre d'essence vendu
pris sur la marge de bénéfice normale
de 6 y. centimes, consentie à tous les
détenteurs de colonnes.

Le détenteur de la colonne de choc
par solidarité versera également au
fonds l'équivalent d'un centime au litre
d'essence vendu. Quant aux détenteurs
de colonnes qui subissent une perte de
tonnage, à la vente , ils devront aussi
abandonner un centime au fonds de
solidarité dont ils reçoivent l'aide.

Tout compte fait donc, c'est indénia-
blement le pool des importateurs qui se
tire le mieux de l'opération. Certes, il
garantit une somme « x » au détenteur
de la colonne de choc, mais en contre-
partie il a la certitude de pouvoir livrer
son essence à l'ensemble des garagistes
au prix de 47 ct. en moyenne, prix pré-
cisément contesté par la Migrol et ré-
puté par elle surfait. On voit par là

' que ce sont les garagistes et les con-
sommateurs qui supportent les frais de
la lutte en dernier ressort , et l'on con-
çoit dès lors fort bien que l'Union des
garagistes genevois n'ait pas donné son
'appui à la manœuvre préconisée par
l'U.G.S. (Union des garagistes suisses).

De Gaulle n'irait pas
à Moscou

Selon « U n i t e d  Press > ,on dément, de
source autorisée, La nouvelle que nous
donnons en page fi , selon laquelle M.
Mendès-France aurait chargé le général
de Gaulle d'une mission spéciale h Mos-
cou en vue de ré.iliscr une dé ten te  dans
les relations entre l'Est et l'Ouest.

On précise, .à ce propos, que M. Men-
dès-France n 'envisage pas une p.areille
mission « en co moment » .

Une résolution de la F.O.M.H
sur l'action antitrust

CHRONI QUE ff ORLÔGÊRE gg

« Le, peuple américain ne saurait exiger d'un petit pays
qu'il se suicide économiquement »

BERNE, 4. — La F.O.M.H. com-
munique :

A l'occasion de la séance du ler no-
vembre, le comité central de la Fé-
dération suisse des ouvriers sur mé-
taux et horlogers a voué une atten-
tion particulière à la nouvelle atta-
que américa ine contre l'horlogeri e
suisse, sur la base de la législation
antiirusts aux Etats-Unis.

Après avoir soumis à un examen
obj ectif les chefs d'accusation portés
contre un certain nombre de fabri-
cants suisses et d'importateurs amé-
ricains, le comité central de la
F.O.M.H. est arrivé aux conclusions
suivantes :

1. — Les accords critiqués par le
département de justice de Washing-
ton sont parfaitement légaux en
Suisse. Ils n'ont porté aucun préju-
dice, ni aux manufactu res, ni aux
consommateurs américains. Bien au
contraire, ces accords ont assuré des
cond i tions de conc u rre nce loyale aux
prem ières et garanti aux seconds la
qualité des produits horlogers suis-
ses.

2. — Les mesures prises d'un
commun accord entre les fabricants
suisses et les importateurs améri-
cains n'ont pas about i à des prix
de vente abusifs pour le consomma-
teur américain. Preuve en soit que'
le président Eisenhower a estimé
trop bas le prix des montres suisses,
par rapport à celui des montres fa-
briquées aux Etats-Unis, ce qui nous
a valu une hausse des tarifs doua-
niers de 50 pour cent.

3. — Le peuple américain, qui dis-
pose de 60 pour cent de la puis-
sance industr ielle du mond e, ne sau-
rait exiger d'un petit pays privé de
matières prem ières qu 'il se suicid e
économiquement en favorisant la
transplantation aux Etats-Unis de
son industrie horlogère.

4. — Les poursuites engagées con-
tre les entreprises liées à l'horlo-
gerie suisse, venant immédiatement
après l'au gmentat ion des tarifs doua-
niers décrétée le 27 j u i llet dernier,
donnent l'impression que le gouver-
nement américain est décidé à en-
traver, par tous les moyens possi-
bles, l'exportation de montres suis-
ses aux Etats-Unis et d'ébranler la

position honorable que notre indus-
tr ie s'est acquise sur le marché mon-
dial , grâce à la qualit é de ses pro-
duits.

Le comité central de la F.O.M.H.
tient à rappeler que le statut de
l'horlogerie, adopté par les Cham-
bres fédé rales, fait un devoir et une
obligation aux fabricants suisses de
s'abstenir de toute mesure qui se-
rait de natu re à mettre en danger
l'existence de notre in dustrie horlo-
gère. En fait , le principal reproche
que le département de justice amé-
ricain fait à l'horlogerie suisse est
de s'être organisée pour sauvegarder
l'existence de trois mille entrepri-
ses autonomes, qui s'affrontent dans
la concurrence sur le plan national
et international .  . .

De surcroît , les mesures, de ratio-
nalisat i on commerciale prises par
l'horlogerie sui sse pour réduire les
frais de publicité, d e rep résentation ,
de vente à l'étra n ger pour éliminer
les clients ne faisant pas honneur à
leurs affaires, lutter contre la con-
trebande qui désorganise les mar-
chés et protéger la qualité des mon-
tres, suisses, sont par faitement légiti-
mes aux yeux des travailleurs.

Le comité central de la F.O.M.H.
'¦f•espère que le Conseil fédérai! et. les

associat ions pat r onales horlogères
,, résisteront par tous les moyens à

leur disposition , à la tentative amé-
ricaine de détru ire l'organ isation
horlogèr e si péniblement édifiée au
cours d'un quart de siècle.

Le conseiller fédéra l Escher, dont on
avait  annoncé  o f f i c i e u s e m e n t  qu 'il
allait  se retirer à la f in  de cette année
pour raison de santé, acceptera une
nouvelle élection au Conseil fédéral.
Notre confrère des « Dernières nouvel-
les lucernoises » publie à ce propos
un démenti énergi que de milieux ca-
tholi ques-conservateurs qui précise que
la santé de M. Escher se serait bien-
heureusement consolidée au point qu'il
aurait repris comp lètement sa lourde
tache de chef de département. Quant
à l'avenir, la décision de M. Escher
dépendra de lui-même et de ses con-
sultations avec son médecin.

Le conseiller fédéral Escher
restera au Conseil fédéral

LE CHRÉTIEN
ET LA PAIX

(SDITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le P. Riquet veut bien « causer »
aujourd'hui avec l'adversaire. Mais qu'il
promette, pour que la partie soit égale,
de libérer ceux qui souffrent pouir
leur foi et pour leurs convictions ! « Ni
dupes , ni complices ! » : alors il est pos-
sible de pairler.

/ *A /SA A *>

Mais cette attitude de défense ne suf-
fit pas._ Le grand ennemi de la paix,
c'est l'égoïsme ' dans l'ordre individuel
comme dans Tordre collectif , et c'est
l'égoïsme, à l'échelon national et inter-
national , qui déclenche en somme les
guerres. En conséquence, il faut travail-
ler contre l'égoïsme, en prêchant d'exem-
ple soi-même, dans sa famille, dan s son
entreprise, diams la vie publique, sur le
plan social : c'est ainsi  que s'incarne la
c dialectique d'amour ».

L'autre ennemi, c'est l'ignorance, l'igno-
rance entre les peuples. Le P. Riquet
pense que bien des préventions tombe-
raient si l'on se connaissait mieux ; il
loue certaines ins t i tu t ions  et organisa-
tions internationales qui ont permis à
des hommes très éloignés les uns des
autres de se rapprocher, même dans les
camps de concentration. Ainsi , souvenir
émouvant , ce sous-officier de la « Wehr-
macht » qui , simplement parce qu'il était
chrétien , lui apporta réconfort  dans sa
prison de Fresnes. Il mourut d'ailleurs
plus tard , d'une balle dans la nuque
tirée par la Gestapo. Mais cet Allemand
avilit fait en silence sou devoir de chré-
tien, Grâce aux contacts internationaux,
qu'il s'agit d'établir quand les temps s'y
prêtent, il faut réaliser cette fraternité
possible, la seule digne de l'idéal chré-
tien.

Et le P. Riquet de conclure en préco-
nisant, pour l'heure et pour commencer
et malgré tant d'atroces souvenirs, la
réconciliation franco-allemande et en
montrant, de manière trop élogieuse
pour notre pays, que la Suisse, premier
carrefour de l'Europe, pourrait servir de
modèle.

René BRAICHET.

Soirée annuelle
des jardinie rs «La Flora »
Elle aura lieu ce samedi 6 novembre,

dans la grande salle de la Paix. Le grou-
pe théâtral de la société interprétera une
comédie vllllageoise en trois actes, de M.
Marius Chamot « Melune et Gotroset ».
C'est l'orchestre Jean Lador qui mènera
ensuite le bal. Une belle soirée en
perspective !

Concert d'orgues
C'est un Intéressant programme qui

nous est proposé pour le troisième con-
cert d'orgues de dimanche après-midi.
Marianne Clément et Edmond Defrances-
co, flûtistes solistes de l'Orchestre de
chambre de Lausanne, Joueront des œu-
vres originales et peu connues pour deux
flûtes (Quantz, W.-Fr. Bach et Loeillet).
André Ducommun chantera un Psaume
du regretté Paul Benner ainsi qu'un air
de Bach pour soprano et deux flûtes
obligées. Samuel Ducommun fera enten-
dre à l'orgue des pages de Bach et Hin-
demith (3me sonate) en première audi-
tion.

Pour le personnel de maison
Comme chaque année, la Société d'uti-

lité publique des femmes suisses rappelle,
aux familles employant du personnel de
maison , la série de distinctions qu'elle a
instituée pour récompenser et encoura-
ger le travail ménager. Ces récompenses
sont graduées d'après le nombre d'an-
nées de service ; 5 ans, un diplôme ; 10
ans, une broche en argent ou une petite
assiette d'étain : 15 ans, une cuillère à
café et un couteau à dessert en argent,
un crayon en argent ou encore une as-
siette d'étain ; 20 ans, un couvert d'ar-
gent ou une montre ; 25 ans, un diplôme
d'honneur.

Communiqués

ACTIONS iî nov. 4 nov.
Banque Nationale . . 830.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— 770.—
La Neuchâtelolse as. g. 1430.— d 1430.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— d 258.— d
Câbles élec. CortalllodlOSOO.— dl0 ,500.— d
Câb. etTréf . Cossonay 3375.— 3375.—
Chaux et clm. Suis. r. 1775.— d 1775.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1340.— d 1345 —
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d .
Etablissent . Perrenovjd 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 370.— cl 380.—
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 104.50 d 104.75
EtatNeuchât. 3Vj 1945 103.50 d 103.50 d
EtatNeuchât. 3'/» 1949 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch . S',4 1947 102.75 d 102.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 101.25 d 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3Vi 1947 102.50 cl 103.— d
Câb. Oortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chftt . 3H 1951 103.25 d 103.25 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch . 3'i 1946 102.— ct 102.— d
Chocol . Klaus 3Vi 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.— d 101.25
Suchard Hold . SM. 1953 102.50 d . 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3 M i960 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V4%

Bourse de Neuchâtel

du 4 novembre 1954
Achat Vente

France 1.13 1.17
O. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  H-40 11.60
Belgique 8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 % —.69
Allemagne . . . .  98.— 101.—
Autriche 15.90 16.30
Espagne 9.55 9.85
Portugal 14.50 15.—

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 29.25/31 —
françaises 29.50 31.50
anglaises . . . . . . .  39.50 42.50
américaines . . « c, . . 7.65;8.15
lingots 4800.—;4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

du 1 novembre 195-1
Demande Offre

Londres 12.23 12.28
Paris 1.24 H, 1.25 >/j
New-York 4.28' j  4.29
Montréal 4.41 Vi 4.42 'i
Bruxelles 8.74 8.77 ' j
Milan —.69 ¦'U —.70 1 i
Berlin 104.— 104.40
Amsterdam . . . .  115.10 lilS.55
Copenhague . . . .  62.90 '6S.15
Stockholm . . . .  84.05 84.40
Cslo 61.10 61.35

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES

I<LS? ÎIBllnSI HMSSSTIïBÏ Encore ce soir , samedi et dimanche J£|~ÛJ PWWISI; pA^iieTSALTAR
Le succès d'espionnage et de sabotage : palpitant j. •

Wf dès samedi à 15 h. et 20.30 Le triomphe de Jean Cocteau I

lX L'MGIE à ®E WX TÊT1S
AJ \> Jean MARAIS Edwige FEUH.UÈ.RE

Ĵ

éff k̂- £ chaque vendredi
ï "5, Y^B*'£S t̂l*i>

aml,iance i"s-
ĥrA-Jl-O tail^C qu'à 1 heure

Mofo-Glub Saint-Biaise
Match au lato
Dimanche 7 novembre, 15 heures

Restaurant du Port d'Hauterive

CE SOIR
AU THÉÂTRE

A 20 HEURES PRÉCISES
Générales de Zofingue

LA COMÉDIE
DU THÉATHE

Ceux qui veulent passer une bonne soirée
se hâteront de prendre les places

TOUJOURS PLUS RARES

KlrV
La célèbre poudre

«JIB©IJ?Ii'S»
qui rend toute viande

plus tendre
est en vente dès ce jour d.ans les

MAGASINS MEIER S.A.

Charcuterie 
vf f lj f f î} l£f y

Hôpital 15, Neuchâtel Tél. 5 26 05

SoiuiMeux diu diésiiir de tougomms mieux:
•sialtiiisiPaiilne inicltine oWiemitèlle pair oim «irvioe
inaipiidle h dioimiiioiille, Komis Jiuii 'Sieiniomis

neœiomiaàgsaiBtlls de vorailioiiir bi iem
nous confier ses commandes
le soir jusqu'à 19 h. 30 et le
matin de 6 h. 15 à 7 h. 45

TÉLÉPHONE 5 26 05

Représentant pour Neuchâtel :
W. OERTLE, Sablons 49, tél. 5 46 29

La petite guerre chinoise

TAIPEH (Formose), (Reuter) . — Un
communiqué do l'aviation nationaliste
chinoise déclare que des appareils na-
tionalistes ont engagé, pour la première
fois jeudi, le combat avec des appareils
communistes, lorsque des bombardiers
national i stes légers ont attaqué le con-
tin ent chinois à proximité de l'île Tu».
Men.

De nombreuses bombes ont été lan-
cées par quatre « vagues » successives,
contre les dépôts de munitions, des bat-
teries et des casernes.

Les aippareils nationalistes sont reor
très indemnes à leur base. Leurs pilo-
tes ont déclaré qu'ils avaient obtenu
des succès satisfaisants.

Premiers combats aériens

Cabaret - dancing

. A.B.C.
H Faubourg du Lac 27

j Tél. 5 22 22

i Charles JAQUET
toujours soucieux de satisfaire

H sa clientèle, vous présente
la délicieuse danseuse

j CERRY C0 RÀNA
? et pour quelques jours seule-

ment, la trépidante fafttaisiste

I GABY GUIBERT
i Vendredi et samedi ouvert

.y :j jusqu'à 2 heures
j Ouvert tous les lundis



CHRONIQUE M USICALE

« La rose de Stamboul »
C'ielsit pair «tït» cthiaiiimiamltie pièce que

s'iest ouveintle lia siaiilson mteiuichàtiellloisie
de llla Tmoiupe d'opénetilieis d'e Winlter-
Itihoiuir. L'iinltiniigiue, 'mii-omiieniuallle, mii-ieiu-
mopéemmie, est dieis plus pllailsiainitieis, lias
isienitiiimiemilis diélliiciaitis , ceintialnies sitiuiaitliioms
clu pluis hamit ooimiqiuie, llle dilailoiguie
dllaiilr 'Elt allleintie , llla inuuisiqiuie (de Léo
Failli, llie célèbre ooimpoisitieiuir aiuitiriichiem
die Dollarprinzessin et diui Fidèle Bauer)
ftaaiehie, sjéinéiieusie Ht d'unie glaàtié meir-
veiillllleiuisieiiuiemlt meipoisiainilie.

Oir 'fiiinltar ipinéiliaiMioin mie itivialiiit ici aiu-
ouinie dieis qualités die i'œuivine, et mous
mie poiuvomis qjuie iloniietr lia isympailliiquie
itiriomipe — isieis <ohiainitieinms elt aidleuirs, sies
dlamsemins «lt idlainisieiuisieis , isieis. miuisicicmis
— die llla memiairquialble miiisie au point,
idie la vieinvte elt die l'iemitmaini die oe spee-
Itiaialie qiuii inouïs itiiinit iem hallleiiinie d'uin,
boni! die lia. isioiiinée à l'iaïuitine.

Quelques bonis obamltieuiris, fournies à
Ifiéoollie dieis mieiilllleiuiiies sicànieis alllileimiam-
dies et aiuitinilcmliiemmies, 'assument, oelllte
ainmiée, lie sulocès die lia Itooiupe : Hoinsit
Fânbeut, isioiuiplle elt élégiamlt itiénioir , doinit
lias miches mioyieinis vocaux sfiailllliiemit à un
jeu d'iumie ipainflaiiltle aliisiaimoe, Hcllimair
Buingk, voix inioim imioiiinis laigméaihllie elt
alatieuir à llla imiiimiqmie isaiv oiumeiusie. Du
côlié 'deis moles féminins» les voix n'alt-
Itaignicnlt peult-êiliiie pais oouiisitiaimimiemit au
même clegné id'iaiiisiamœ elt die qualité,
miaiils Liiieisiell Diledlemi, diamis lie pension»-
mlaige ¦aernitinail die Kondja Giil m.'iein té-
jnioiiiginie pais imioiiinis id'iuira aint eseénâqiHie
fort isiédiuiilsiainl l, Riemiallie Tiimim domine vœir-
vie et d'iumie eisipiégfliemiie impayable. Lie
couple Midili et Fridolin ( Riemiallie
Tliimim .elt Hlëllmialr Biumgh) diéchaîmia ff ein-
itihiomisiilaisimie par sels dluos miilm'és et
dlainséis lawiec mime ginàoe «t umie dlrôleirtiie
dlnnéisiilsltlïblas.

D'e jiolliils ballllleltis aijoultiaiileinit onioome à
tFlamlmiallt iioin. gôitlàrallle : llleis dlainsieuins
Doiriliy Z&hinldiniiickeir eit Brwiim Mâchant
se dilsltllnigiu&remit itioiuit paintlciulièinetimeinit
diamis lia Viadlsie dm 2imie raicile ; «t iF« on-
itinée » du pensiommiell! de ilPihôlbeil Suisse,
au 3mie aicte, suir mime imiuisiiiqiuie pétlil-
illamltie, illels llirlainsies diu diiinecitauir, llleis éba-
hiilsisemielnitis die « iMûlIlleir siéra, aiuis Wiiein »
fluinemt aiulllamit d'iépilsodeis digniels deis
imiaillleums itihéâtmeis.

Lie peltiilt onobesitme (tjuie IVOIIU souhai-
itieinaiilt , biiieini suir, iplliuis inomibiieiu>x diu cô-
tié das oomdies — imiaiiis ill fiaiult tenir
aoimptie die 'oeiiitiainies aimcoinisltainicies ) fuit
en iioiuis pioiinltis à llla bauutieiuir d'iumie tâ-
che oomisidiénable, meflàtiamlt aivieic ipntèci-
.Siloin elt beaucoup d'alllamit myilhimiquie
lia miuisdtaailiitié diu « kaipellllim'eiilsitieir » Otto
FSmfaeir. Et tioiult oe qiuie uiouis venons die
dliine ipairlle égaillemlenlt cm faveur de lia
nuiisie ein sicèmie die Paiuli Olimùhli.

Quiamit laïux diécoins d'Ë. Sallghdmli, ills
mie ipeimvemit évldlemnremlt altSeénlctaïe à
iioiutt lleiuir 'eifOelt isuir umie «cèinle isii pau-
vmemeinlt éqiuiiipâe ; lia isialllle elllle-»mè«Tie
de Ha Roiliomidie oftine d'iaiilllltouiris um. oadme
bilcm. peu .em haimnioiniiie larvieic île sioiim aip-
poirlié à lia .pirésiemlliailiiioin die «ntlte oipé-
meilllie et lia itiemiuie géniéralle diu .spectia-
olle (... à boni «nllleinidieiuir» isiailuit !).

Demie, itioiuilias niois félliiciiltiatliiioinis à lia.
itmomipe die Wilnltieint'houir qmli miomis aip-
poirit 1? um glenine dflaint et die dliveiriliilsse-
miemit dont moiuis 'Siotmimeis iloi beiaiuicouip
tnoip priwés.

J.-M. B.

Les générales de Zofingue
La Comédie du Théâtre

AU THÉÂTRE

Avec une avance de quelques mois ,
les Zofingiens ont présenté hier soir,
au Thé.itre, leurs générales habituelles.
Rompant  avec la tradition , ce sont les
c vieux » qui sont venus défendre sur
scène « la blanche maison » et... ren-
flouer la caisse. Cette société universi-
taire  fait en effe t  actuellement une
crise d'effectifs.

Ce fut  donc un V.-Z. — Vieux-Zofin-
gien , pour les non-ini t iés  — qui, tant
bien que mal , l 'habitude s'étant évi-
demment perdue, ouvrit les feux. Une
courte mais bonne « monture  » fut en-
suit e présentée qui , pour une fois, sut
choisir ses cibles dans la petite histoire
neuchâteloise et suisse. Les couplets,
chantés par Claude Montandon , étaient
particulièrement bien venus.

Puis , créant une iimbiance assez peu
familière à notre vénérable théâtre, les
c New Hot Players » jouèren t quelques
morceaux qui furent chaleureusement
applaudis.

Quinze ans après l'avoir jouée sur
cette , scène, les Zofingiens d'alors inter-
prétèrent hier soir « La comédie du
théâtre », pièce librement traduite et
imitée  du « Critique », de Sheridan, par
René-Louis Piachaud. Qu 'ell e vise le
mond e du théâtre et de la l i t térature
d'il y a deux cents ans ou celui d'.iu-
jourcl'hui, cette satire porte étonnam-
ment juste. Le premier acte met en
scène, à vra i dire assez longuement, M.
Premières, l'homme de tous les smobis-
mes, M. Ledoux , le ra isonneur  sceptique
et rosse, et le faiseur, le publiclste, M.
J.-J. Bluff. Ce n'est que discussioms et
tirades, intéressantes il est vrai, mais
qui auraient gagné à être quelque peu
écourtées. Les acteurs, pas encore très

-à leur .aise, ne contribuèrent pas à don-
ner .beaucoup de vie à cette première
partie du spectacle.

Mais , pour la suite, chapeau... Biaise
de Montmoll in et Henri Rivier fu rent
magnif iquement  maîtres de leur person-
nage et firent passer alertement les
deuxième et troisième actes, également
un peu trop longs.

M. Premières (Henri  Rivier) et M. Le-
doux (Ernest Bauermeister) assistent à
la répétition d'une tragédie nouvelle de
l'écrivain J.-J. Bluff  (B. de Montmollin )
qui se flatte d'avoir entièrement renou-
velé l'art théâtral. La pièce attein t alors
à um excellent comique, le texte est
t ruf fé  d'allusions subtiles ou loufoques ,
de trouvailles pleines d'érudition. Après
la satire du critique, c'est celle de l'écri-
vain. Et drôlement exécutées toutes
deux !

Dans l'ensemble, l'interprétation fut
bonne. Outre B. de Montmollin et H.
Rivier, tous deux excellents, citons An-
dré Jiicopin , Georges-A. Matthey, Etienne
Dubois , Marc Keller, Claude Montandon,
J.-P. Nussbaumer, Roger Payot , André
Hahn , Jean-Pierre Dubied , Claude Ga-
bus, Dominique Bonhôte. Mmes Armen
Lœwer, H. Treyvaud et M. Denis, dans
des rôles épisodiques, campèrent bien
leurs personnages.

Bonne mise en scène de Samuel Pu-
thod et décor très réussi de J.-P. Ehr-
bar.

' M. M.

SERRIÈRES
L.e printemps fait semblant

de revenir !
L'om peiult aidcniimeir diamis um jiairdiiu

diu Olos die siuipeinbcis toiuiMes die prime-
vères aiiinisi qu'on airtbnitsiseiaiu die bons
gemitiil eomiplètieimemit eu llleiuins»

VlGXOBlaB 
HAUTERIVE

Chronique locale
(ic) Les vendainigeis soinit teinmiiniéeis et
ein. gêniénaft , à lia sialtiiisl'iaicitiioin dias vùitii-
eullilwuins qui onaiiiginiMieinit llioiugltieimpis poiuir
lie « 54 ». Lia quiailitié est bommie, lia qmiam-
tlilbé plliullôit faible «t lies prix... emicoine
ein isuisipcms !

Um bail dieis veindiamigeis diamis IPiuin dieis
liroiils ireisi laïuinamitis du viilllaige, min. miamège
die cluevaiUK die bodis et um « liiire-ipiipe »
suir lia plaice publique fminemlt las ait-
tmaicitiiioinis locales die oe deirmiiieir « wiéek-
emid » d'o.oilobne.

Leis .éllèvies die • l'école priimiaiiine omit
mépris die ctamân diu 'Collège après 15
joimns die viaiciamiceis qiuie plmisiiieiuins d'era.-
itaie eux omit passes en paintile diamis lias
viigimcis k lia méooilit'e du niaiilslm.

Leis éaoïlliieins du degré isiupéniieuir re-
tiroiuivenomit lleiuir miaâltine qui! avaiilt dû
iiniteimioimpne soin aialiiiviilié dieipuiils les
vaicainicies 'd'été poiuir mime 'imltieirviemiliioin
ohiinuirgiioaile.

La « inéumiiom dieis mènes » giromipeimemlt
dirigé pair Minnas 'die Miemmoin et Rossell ,
neippemldwia. sioini aicltiiviité d'iilvieir île ven-
dlneidii 12 inwvieanbne 'îUVCIC umie comifiéipeinioe
de Mmie Gmâtiilliiiait , die Saiilnlt-Aïuibiin.
Exce'piliiioininiellleim'Cinit , ill y anima dieux
mêuiniiomis ce mois, llla iseooinidie avec
Munie FtatfaB, die Geimèv.e. La « inéumloin
dieis mènes » a pomir but (le girouipeir umie
foiils pair moiiis itaultleis lieis miiinn.ains dm
viillllage aiulioiuir d'unie oomifiéineinioière de
qmialiitié, sains diiisltiiln 'Citiiiom. die ooinifieissiiioU'
o»u de isliiuiait 'iioini sio'ciiaille.

Enfin , les cultes du soir donnes pen-
¦dlainit l'hiver, au 'OoUlège, pair lies pas-
ilieiuirs 'die Saiiinit-Blaiiiae mcpneinidirioinit lie
miaindii.

PESEUX
Un motocycliste renverse

un piéton
(c) Jeudi, à 12 h. 15, un motocycl iste
qui roullaiit de Corcelles dans la direc-
tion de Neuchâtel, a renversé à proxi-
mité du carrefour du Temple ,un piéton,
M. J. B., employé au château, qui des-
cendait du traim en maircue.

Il en résulta une chut e pour chacun, et
M. B., saignant abondamment, dut être
conduit chez un médecin.

Heureusement son cas pairaît moins
grave qu'au premier albord : une plaie
à la tête sans gravité semble-t-ifl, ne
rend pas nécessaire le transport à l'hô-
pital.

Signalons à ce sujet que nombreux
sont les habitués de la ligne 3 (fui ont
la fâcheuse habitude de descendre du
tram en marche, et spécialement de la
remorque, à la) hauteur de la boulange-
rie Martin, pour éviter de faire vingt
mètres die plus et gagner ainsi une se-
conde ,quitte à risquer à chaque instant
l'accident qui s'est produit ce matin.

Or la motrice, du fa it de l'aiguille, bi-
furque à droite et masque la route à
cet endroit.

| AUX MONTAGNES
EA CHAUX-DE-FONDS
Lie chemin du Châtelot

est ouvert
Le nouveau sentier du Châtelot mu

Saut du Doubs, qui suit le bord du lac
artificiel, est maintenant ouvert au pu-
blic.

Monsieur et Madame
Benjamin PROD'HOM ont la joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Marie - Christine
Neuchâtel, le 4 novembre

Suchiez 8 Clinique Beaulieu
Evole 59

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

la grève des élèves
au Technicum

(c) Cette question a été évoquée à la
séance de jeudi soir du Conseil de ville.
M. Baumgairtner directeur des écoles ,
interrogé, a exposé la question. Il a
d'abord précisé que le Technicum de
Bienne est une institution cantonale,
dépendant de la direction de l'économie
publique qui est seule compétente pour
régler cette affaire.

Il est. exact que les élèves des classes
B 2 et B 4 ont refusé de continuer à
assister aux leçons d'architecture du
professeur H., architecte diplômé du po-
lytechn icum fédéral, mais ils partici-
pent régulièrement à toutes les autres
leçons. L'enquête qui vient d'être faite
a montré que ce maître n'est plus à la
hauteur de sa tâche et que le mieux
serait qu'il fasse valoir ses droits à la
retraite.

Quand les prestations
de chômage sont épuisées

Ce) Gommie les prestations oonisemiMeis
à ¦certains 'Oh ômieuns pair lia Caisse d'as-
sniipamice ohômaige somit épuisées, la ré-
iinitiroduioti'om des secouins die oriisie s'im-
pose. Le Goiniseiil municipal a aillons al-
loué damis oe but min orédiiit isiupplémiein-
tadine de 13,000 fir.

DELLEY
La fin des travaux

sur la nouvelle route
(c) Les tiiiaiviaïuix poiuir 1954 siuir ilia rnoiuibe

oainltinniallle viiemmieinit d'èhne aichieviés. Sur
liai pliante dra vlllllaige, leis emibnapniisets éliec-
itmïrrjmieis finiboiuingeoiisies omit plaidé un can-
délabre à itinoiils hnamicbeis poiuir meimpla-
cor lias ainiciieinis poteaux. Geilla diommie
unie tort beilllie alliluine à oeitihe plaoe.

PORTALBAN
La rentrée des classes

Oc) Aipirès six siairoaiimieis die vaioaimceis
nos •écoililenis omit mépris le chamiim dm
collège. Ils omit été oeipeinidiamit d'unie
guiamidie uitiilliilié diamis les itniaivtaux die la
ciaimipaigme. Geilllie ainmiée la .dllaisise dieis
gairçoinis die Dieillley-Poirtialllbain a éttié con-
fiée à uni mioiuiveiaiu maître, M. Fmam-
çois S'aillliln» die Villllia-Saliimt-Pdieinne près
Rionnioinlt.

SUSCËVAZ
Un enfant

fait une chute grave
(c) Le petit J.-J. C, âgé de 8 ams, est
tombé sur la tête hier après-m idi en
sortant de l'écol e du village. On ne s'ex-
plique pas très bien les raisons de cette
chute dont la gravité a nécessité le
transfert de l'enfant, hier soir, à l'hô-
pital d'Yverdon. Il semble, en effet,
souffrir d'une forte commotion, peut-
être même d'une fracture du crâne. Son
état est considéré comme très grave.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 4 no-

vembre. Température : Moyenne 8,0 ;
min. : 5,4 ; max. : 11,4. Baromètre :
Moyenne : 719,6. Vent dominant : Direc-
tion : N.-E. ; force : modéré . Etat du
ciel : légèrement nuageux à clair.

Hauteur du baiomètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.B)

Niveau du lac du 3 nov., à 7 b. : 429 ,57
Niveau du lac du 4 nov., à 7 b. : 429,56

Les prévisions du temps. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Gri-
sons : journée ensoleillée et douce , plus
tard ciel nuageux. Par places, brouillards
matinaux en plaine. Hausse de la tem-
pérature en montagne. Sud des Alpes
et Engadine : temps généralement beau ,
mais nuageux par moments et par pla-
ces. En plaine, doux pendant la Jour-
née.

Voici la nouvelle bannière de la société de musique « L Espérance », à Cres
sier. A côté du porte-drapeau, Mme Persoz, marraine du nouvel emblème

(Phot. Acquadro, la Neuveville.)

« L'Espérance » de Cressier a une nouvelle bannière

Vfil-DE-RUZ

LES HAUTS-GENEVEYS
Une arrestation

(sp) Lundi après-midi, le gendarme des
Hauts-Geneveys a procédé, dans la ré-
gion de Tète-de-Ran, à l'arrestation d'un
individu signalé au Monit eur suisse de
police par le canton de Bern e, pour
abus de confiance et insoumission. Il a
été tenu à la disposition des autorités
bernoises.

CERNIER
Chute d'un cycliste

et d'un enfant
qu'il transipoTtait

(c) Hier, dans la matinée, alors qu'il
était à bicyclette, ayant son petit ne-
veu sur la barre, M. G. Haenni, agricul-
teur, à Cernier, a été victime d'un acci-
dent.

Arrivé à la hauteur de la forge, soit
au débu t de la descente de la route de
la Taille ,1e pied de l'enfant s'est pris
dans la roue iwant et a provoqué la
chute, sur la chaussée goudronnée, des
deux occupants du véhicule.

M. Haienni qui avait perdu connais -
sance a été transporté par l'ambulance
à l'hôpital de Landeyeux. Il souffre de
blessures apparentes «au visage et aux
mains. L'on ne peut se prononcer sur
son état. Quant à l'enfant, il a quelques
blessures au vis»ige sans graivitè.

j VAL-DE-TRAVERS

Petite chronique
(c) Oiatioibne a 'été aissiez fiavoitiablle à nos
aigiriiciulltieiums. Du megiaiim a éitié engrangé
«•Il lie bétail a pu paître dams lias
ohaimips où, damis cieintiaiiims, Ifheinbe a'bom-
die «iniooire. Les idieinmiems itma'wiiuix die la
oaimpaigme siomit à peu près itanmimiéis, ill
mie rasle pluis cjuie i'épamidaige du fiu-
mleir.

Samieidl passé, mois siaipeiums-poimpiieins
omit eu lleuir dieinniiieir exiemciiioe .ammiuiei. La
commission' du fou avait fiait appel au
capitaine Siiirnoiri», comimainidiamlt du ser-
vice du feu dies Verrières .pour lie mair-
qiuuagie dm slniiisitine supposé et lia orili-
qmie, Noilire camps, sous le ooimmamid'e-
mieinlt du oapiitaiilme Bemioilt, sie manlra
à lia haïuitieuir die isia itàobe, La ooimimiis-
siilom du feu ett Ifoxpemt ©ffiioiie.ua: eKiprd-
mèriemit ileiuir isiattiilsiflaiotûioini.

Dès le lier miovembne, ll'ieiflfleicitlùf die nio-
itme pneimiiène 'Cillasse 'Sema "am ooimiplieit.
Les éllèvies die Umie ommiée am béniéf 'nae
d'minie dilspenise pendiaint irétié neprem-
dinoinit tmiuis lie chieimiin de l'école.

IJE.3 VERRIÈRES
Le cinquantenaire

de la lumière électrique
De notre correspondant :
Il y a aujourd'hui cinquante ans que,

pour la première fois , la lumière élec-
trique éclaira les foyers verrisans.

Ce cinquantenaire aurait peut-être
passé inaperçu si, il y a treize ans, M.
Edouard Senn, le regretté chef des ser.
vices industriels, n'avait évoqué devant
un groupe d'élèves le grand événement
de l'année 1904. Les archives de classe
ont conservé l'interview accordée pater-
nellement aux écoliers.

Au début du siècle , la Compagnie
vaudoise des forces motrices du lac de
Joux et de l'Orbe offrait le courant
électrique aux villes et aux villages des
cantons de Vaud et de Neuchâtel.

Le Conseil communal des Verrières
étudia le problème en collaboration avec
quelques membres du Conseil général ,
notamment M. Louis Martin qui était
alors conseiller national et qui se dévoua
beaucoup pour la réussite de l'entre-
prise.

Après de longues études et l'élabora-
tion des règlements et des tarifs, la ques-
tion fut soumise en 1903 au Conseil
général qui l'accepta.

Les installations commencèrent le 1er
juillet 1904 et le 5 novembre de la mê-
me année, à la nuit tombée, la lumière
électrique brilla dans nos malsons et
dans nos rues.

VALLÉE DE LA BROYE
SAINT-AUBIN (Fribourg)

Un enfan t du village
nommé secrétaire de la

Confédération européenne
de l'agriculture

('(O'Cietslt M. Miaiumiice Collaïuid , fils de
I/'aimoiien chef de iseirviioe, M. Réaft Goil-
liaïuid , au diépairtliemieinlt die Hfa@riiciullltiu.ne,
qui vilenit d'êtaie miommé secrétaire gé-
miénal de lia Gomifédiénaitlom. euiropéenmie
die Paigmiicmilltiure, qui néuiniiit unie ving-
taines die pays dfÈumope. Le siège oen-
tinal est à Painiis eit lie ' siecnôliairliiait gén»é-
mall à Bmoufig. C'est un honmie.uir pour
lie vdlQiage die Salnlt-Araibiin.

t
Madame Pleutre Sallln, à Rondi-y t
Manisleuir et Madame Fiaurociis Sailldm

ot leuir fils Jeiain-PiCTTie,, à Ternrlifot ;
Monsieur eit Madame Roger Saillirn et

leums enfamits Miichel <st Ja«]iwllniev à
Neuiehàfol ;

MaidanTC et Monisiieuir Mainii gley-Sailliin
et leuir petiiit Qlaudie, à Lausainin»? ;

.!«s enifamits die feu Jules Gar!>oj !, à
Laaiisainmte et à Milam ;

Monsieur et Madame Jeam Auidergan,
à Men-ey (Fnamcc ) :

Monisiieuir et Madame Isidore Giroud.
à Lyon (Fraimce ) :

les enifamits de feu Frainçois Pîltitieit, k
Echaiplens. à Foinit, à RomomiU k Esta-
vayer, à Sydiniey et k Genève ;

Mom'swuir et Marianne Joseph Gailley,
1-eums enfants et petiits-enifa nits, k Vuis-
itiernens-dievamit-Romomit ;

Monsiieuir ct Madiaime Ma intiiin Roggo-
Aieschl i.maimn et ieuins enfainitis. k Neu-
châteil ;

Monisiiieuir et Mariante Noël Reniineaaix-
Aeschiiintamm. on Belgique ;

Momisiieniir et Mariante Jeam Tiitt'gu eily
et lieums enifamitis. k Genève ;

Monisiiieuir el Madame Louis Ruchs et
leurs enifamits, à Rullle ;

Madame Mairia Moser-Seyrioux, k
Ruillle.

aiiinisii que les Pamillllies pnmeinties et.
alldlées, ,S»aili!iim» Timigmely, Bborsoilid et.
A'eschliimainm, k Gnaïuges cil à Bienne,

omit lie pnofomid obaignim de faire part
du diécès «ubiit , après quicil ^uies jouins
de tnallaidle, de 'leuir tires cher ôpotux.
papa , grainri-papa . boaiu-firène, oincle et
aiml

Monsieur Pierre SALLIN
décéd é lie 3 novembre, , dams sa fi7mc
aminée, muni des secours de la religion'.

Boiuriiry, le 3 novembre 1954.
Que ton repos soit dovtx comme

ton cœur fut bon .

L'eniseveilisseintienlt anima lieu k Boiidcy
vendredi 5 mioviembre. k 13 hieiuines.

Cult e pour lia faimllle .T 12 h. 30.

Domicile momlmiaiime : Pmé-Lainrirc-y 37.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

K. i. r.

Le comité de la Sociét é frihoiirgeoise
de Colombier a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de leur
camarade

Monsieur Pierre SALLIN
L'ensev elissement aura lieu à Bou-

dry, le 6 novembre, à 13 heures.

Mes pensées ne sont pas vos
pensées, et vos voles ne sont pas
mes voles, dit l'Eternel.

Es. 55 : 8.

Les enfants, petits-enfautsi frères,
sœurs, parents et amis, fon t part du
décès de

Monsieur Armin VUILLEMIN
que Dieu a repris à Lui, après une
courte maladie, à l'âge de 70 ans»

Neuchâtel, le 4 novembre 1954.
(Parcs 49)

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 6 novembre.

Culte au crématoire, à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital dos

Cadolles.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Les membres de la Société de secours
au décès des employés communaux de.
la Ville de Neuchâtel , onit île profond
chiaignim d'aminiomioeir le décès de

Monsieur Armin VUILLEMIN
membre die lia société.

Le comité.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
C'était un avion !

Um lecteur mous avait sigmailé le pas-
sade, dimiaimche en fiin d'après-midi,
d'un  « engin » bnlllamt se déplaçant
daims le ciel einrtire EsJtavay.ar et Yver-
don. Deux aiultires observaitiiomis nous
Informent quie l'« enigim » était tout
sim plement um avion, brdllllainit au so-
leil, alors que le sol était déjà dams
l'om bre.

LA VILLE

Les Jeunesses musicales

Ensemble de jazz
U ne se trouvait pas un siège libre,

dans la Grande salle des conférences,
lors du concert de cet ensemble de jazz ,
mercredi soir. C'est dans l'ordre — d'au-
cuns diront le désord re — des choses
d'."j ujnurd'hui. Quoi qu'il en soit et com-
me il ne fau t juger ni des goût s, ni
des clameurs, constatons l'intense jubi-
lation dans laquelle entra, plongea et
demeura le vaste auditoire j uvénile,
composé dans sa grande majorité des
« moins-de-vingt-ans », durant les pro-
ductions variées de nos joueurs de ji tzz
neuchàtelois.

Ces derniers sont sept, comme les
planètes , et chacun d'eux s'en tien t —
avec raison, croyons-nous — à un seul
ins t rument .  Font exception le clari-
nettiste-saxo et le guitariste-banjo, ce
qui est naturel, ces instruments-là étant
de mêmes familles.

Depuis que nous avons entendu les
« Wild Cats », il y a plusieurs mois de
cela , le travail individuel et le travail
d'équipe ont produit des fruits intéres-
sants. La technique est plus poussée, le
genre « hot » s'affirme ; chez les mélo-
dies, les effets sont souven t brillants et
chez les rythmes, comme on dit, l'on
atteint à un beau volume sonore. Le ré-
pertoire de cet ensemble est riche, m<ais
ne comprend naturellement que ce qui
est typiquement « hot music ». Des com-
positions pleines de mordant  de Duke
El l ing ton , de Benny Carter, de King
Oliver , etc., furent appréciées à grands
cris, dans un tremblement immobilier
qui faisait craindre l'écroulement de la
galerie dans le parterre. Mais tout finit
bien.

Nous avons beaucoup apprécié la
« Marche funèbre des Noirs » dont le
tragique est à la fois grandiloquent et
primitif , mais poignant toujours. Cer-
tains soli de piano furent très bril-
lants : nous en félicitons J. B. Le cla-
rinettiste, J.-P. A., a une belle virtuo-
sité, mais moins d'autorité sur le saxo.
Trompette et trombone, Fr. B. et F. de C,
ont une « pince » aussi ferme que sûre ;
J. F. a une bonn e dextérité, un son am-
ple sur sa basse ; G. du P., qui est gui-
tariste-banjo, s'acquitte de son « job >
avec sûreté, de même que P. J., qui rè-
gne sur les ondes sonores de la batterie.

M. J.-C.

Comme lie vteuit la itiriaidiililoni, le «ginamd
manche» a eu lieu hier.

Desiliiné aiupamarrainit à pemmielttine aux
'méniaigàrets die is""aipproviisiiioininier em fruits
et. cm llégiuimics ara riébuit die l'hiver, il a
pendu sia maison, dfêfane. En effet, ou nie
gaotniilt plus guène les caves aidtatelle-
mewt ot le t'aimiaux « gmamid manch e »
dm ptreimler j ieiuidi de novembre -me l'esit
plus que de nom. La police a même re-
noncé a drossé les statistiques habi-
tuelles.

Où sont les «grands marchés»
d'an tan ?

Monsieur et Madame
Tullio ttroTJNI-FASAJNTA ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Nadia
Neucbâtel , le 4 novembre 1054

Clinique Dr Bonhôte - "Favarge 83

Le comité du Groupement des contem-
porains de 1875 de Neuchâtel et envi-
rons a le pénibl e devoir d'aviser ses
membres du décès de leur camarade et
atrai

Monsieur

Charles PERRAUDIN
membre de l'association.

Domicile mortuaire : AUDINCOURT
(Doubs), 32, rue Romaine.

WmVMmmmmamwmmWmWmmBammm
Père , je veux que là où je suis,

ceux que Tu m'a donnés y soient
aussi avec mol, afin qu'ils voient
Ta gloire , la gloire que Tu m'as
donnée , parce que Tu m'as aimé
avant la fondation du monde.

Mia diaime et Monsieur Roger Racine-
Mieiier et ferais cinfamits : Vérène, Paiul-
Bnniesit , Madicilielne et daine, au Lainde-
nom, à Rpelticmbaich «t à Wjtni igen ;

Mademoiselle Lilly Mêler, à la Neu-
veville ;

aiiraisl que lies familles painenlties et
alliées, Kohler et Racln.e,

omit la profonde douleur die faine pairt
du décès de

Madame veuve

Paul-Ernest MEIER-K0HLER
leuir chère m.a.niain>, gn-iainid-'inaunain , bel -
le^mère, sceuir el pairenite, que Dieu a
reprise à Lui, suibitiemierut, damis sa 77me
¦aminée.

La Ntemivevilllle, le 4 novembre 1954.

L'enternem en! aiuma lien samedi 6
movembne, à 14 heuines.

Domicile mortuaire : Ja Neuveville,
nue dn Mairché.

Culte pour la famille à 13 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame .4ndré Tamone,
à Lausanne ;

Monsieur et Miidamie Max Tamone,
à Serrières ;

Madame et Monsieur Maurice Quim-
che-Tautone et leur fille, à Neucbâtel;

Mademoisell e Norma Tamone, à Neu-
châtel ;

Madame Esther Cornu-Maurelli et sa
fille, à Corcelles ;

Mademoisell e Albertine Maurelli, à
Neuchâtel ;

les enifaints et petits-enfants de feu
Monsieur Joseph Novamimla , à Biemime ;

les familles parentes et alliées à
Bienne, à Genève et en Italie,

ont la proofnide douleur de faire
part du décès de leur chère maman,
sœur, grand-maman et tante,

Madame Hélène TAMONE
née MAURELLI

qu'il a plu k Dieu de reprendre à Lui,
dans sa 68me amuée.

Neuchâtel, le 4 novembre 1954.
(Seyon 26)

Dieu donne le repos à celui qui
l'aime.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 6 novembre.

Culte au crématoire, à 13 heures.
Prière instante de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madiime et Monsieur Jean-Pierre
Evard et leur fill e Catherine, à Colom-
bier ;

Madame et Monsieur Bernard Schnegg
et leur fils Jean-Bernard ,au Loole ;

Monsieur et Madame David Aimone et
leurs enfants Daniel et Arianne, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur David AIMONE
leur cher père, grand-père, beau-père et
paren t, survenu ce 4 novembre 1954.

Que Dieu l'accueille en sa mi-
séricorde .

L'ensevelissement aura lieu samedi 6
novembre, à 13 heures.

Colombier, rue du Verger 4.
Prière de ne pas faire de visite
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

du Jeudi 4 novembre 1954

Pommes de terre le kilo —. .35
Baves » —.30 —.50
Cboux-raves » —.30 —.40
Haricots » —.— 2.—
Carottes » —.60 —.70
Poireaux blancs . . .  » —.— 1.20
Poireaux verte » —. .80
Laitues » —.— 1.—
Choux blancs . . .  » —. .55
Choux rouges . . .  > —. .65
CTboux Marcelin , > —. .65
Choux de Bruxelles . » 1.— 1.20
Choux-fleurs » 1.20 1.30
Endives » —.— 1.70
Ail 100 gr. —. .40
Oignons le kilo —. .60
Radis » —. .40
Pommes > —.40 —.70
Poires > —.60 1.10
Noix » 1.50 2.80
Châtaignes » —.— 1.50
Oranges > — .— 1.70
Raisin » 1.40 1.70
Oeufs la deraz —.— 4.40
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine ... > —.— 7.—
Fromage gras » —.— 5.63
Fromage demi-gras . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel > —.— 8.20
Viande de bœuf ... » 5.B0 7.50
Vache » 4.80 5.80
Veau » 7.50 9.50
Mouton » 5.20 9.—
Cheval » 3.50 5.—
Porc » 7.50 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50


